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Favorisez l'industrie du Pays
en achetant des

à HEOCHATEL, Faubourg du Lac 19- 21
Nouvelle baisse de prix sur

divans, chaises-longues,fauteuils, etc.
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AVIS OFFICIELS
l&'&S&'ï C0MMUNE

||P NEUCHATEL

efllBJj ffltt
Nous rappelons aux abonnés

au eaz et à l'électricité que
tout changement de domicile
doit être annoncé à l'Adminis-
tration

avant Le déménagement
en évitation d'erreur dans l'é-
tablissement des facture* men-
suelles.

Direction
des Services Industriels

|pB§| COMMUNE

vskàmm—*

mg0 PESEUX

TOUTE BE BOIS
DE SERVICE

par voie de soumission
La Commune de Peseux offre

k vendre par voie de soumis-
sion, aux conditions habituel-
les, dans ses forêts, division 10,
15 et 18 :

86 blllons cubant 48 m9 74.
Les soumissions seront re-

çues par le Bureau Commnnal,
j usqu'au jeudi 22 juin 1922, à
16 heures. Elles porteront la
suscrlption « Soumission pour
bois de service >.

La liste des oulbes peut être
demandée au Bureau Comanu-
nal. Pour visiter ces bois, priè-
re de s'adresser an garde-fores-
tier M. Olivier Béguin.

Peseux, le 15 juin 1922.
Conseil commnnal.

IMMEUBLES
MAISON

de 5 chambrée, 2 cuisines, 2
caves. 2 galetas ; eau, électri-
cité, petit jardin, à vendre. —
S'adresser k Charles Pomey,
Boudry . 

A vendre

maisons
à 1. 2 et 3 logements

ave« jardin -"***
situées à Nenchâtel et environs.
Quelques occasions favorables.

Liste et renseignements gra-
tuits à l'AGENCE ROMANDE
B. de Chambrler, Place Purry
No 1. Neuohâtel. 

ResîmnS-liÈl-Psii
à vendre pour cause de santé.
Site très fréquenté et but de
promenade dans le Canton de
Neuohâtel. Occasion , exception-
nellement favorable et présen-
tant les meilleures garanties de
rapport Ecrire sous T. O. 135
an bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre à Peseux

j olie villa
8 chambres, bains, véranda,
toutes dépendances, gaz, élec-
tricité, jardin 800 ma. — Belle
situation, tram. Conditions fa-
vorables.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. fle Chambrler. Pla-
ce Purry No 1, Nenchâtel.

Placement 9e fonds
A vendre belle forêt d'envi-

ron 62,000 m' (23 poses), située
à proximité d'un village du
Val-de-Travers.

Adresser les demandes sous
P 1395 N à Publicités, Neuchâ-
tel. P 1395 N

CARTES DE VISITE
en tous genres

à Fimprimerie de ce journal

VGRAND BAZAR SCHiZ, MICHEL & C°W
-IO, rue Saint-Maurice, -IO — NEUCHATEL. M
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Tables à thé , 2 taùlars j onc , très lucres. Parasols de jardin , 2 à 31. de diamètre A

Tickets d'escompte neuehâtelois 5 °/0 fË ,\

ENCHÈRES __

Enchères publiques
Mardi 28 ju in 1922. dès 9 heures, on vendra par voie d'en-

chères publiques, à la CHEMISERIE PARISIENNE, rne du
Seyon 16 a, Neuehâtel. les marchandisee suivantes :
CHEMISES, COLS, CB4VATES, CKIUTTURKS,
ECMABPES, CACHB-COJLS, CALEÇONS, BOU-
TONS, PLASTRONS, GILETS DE LAINE, PY-
JA3IAS, POCHETTES. Agencement de magasin soit :

2 banques, vitrines, pupitres, rayons,
chaises et matériel d'étalage

Paiement comptant.
Neuohâtel, le 9 juin 1922. _A^1_^ , Greffe de Paix.

Enchères publiques
JEUDI 22 JUIN 1922, on vendra par vole d'enchères publi-

qu es, dès 10 heures du matin, au local des ventes rue de l'Ancien
Hôtel de Ville, à Neuohâtel. les obj ets mobiliers ci-après :

1 canapé. 2 fauteuils. 3 chaises et 1 petit banc, rembourrés, re-
couvert velours j aune frappé (Louis XV). 1 lit fer, 1 char k pont
à bras, 1 lot de bonbonnes vides, 1 table de nuit, 1 lavabo dessns
marbre, 1 table de cuisine, 1 lot de livres, vaisselle, bijouterie,
quinoaillerie, eto.

La vente sera définitive et rechute sera donnée an pins of-
fran t et dernier enchérisseur.

Neuehâtel. le 16 j uin 1923. 
GREFFE DE PAIX

A VENDRE 

Dépositaires princi paux ponr le canton :
NEUCHATEL : C. Montandon, rue du Seyon
SAINT-BLAÎSE : Strittmatter et Borel
VAL-DE-KEZ, VAL DE-TRAVERS, LA BRÉ-

VIR1E: L.-F. Laitibelet & Cie, Neuehâtel. Tél. 1400.
LA C MAUX-DE-FONDS : Dttrsteler-Ledermann
LE LOCLE : Porret-Dacommnn
District de BOEIêRY : Oscar Porret, à Saint-Aubin

est un magicien. Par ses seules qualités, il constitue le moyen rêvé
par les ménagères pour faire une bonne lessive et pour obtenir du
linge bien blanc par n'importe quel temps et sans nuire en rien
au tissu . S'il 'contient cette fée : l'oxigène, il ignore ces démons :
le chlore et les autres corrosifs. JH 555 St
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| L. DU TOIT-BARBEZA T f
f i  Rue de la Treille 9 Deuxième étage ©

g Choix incomparable de S
S CftNY @NNGÈRiS , MADRAS , ÉTAMINE , S
I T©3LE , depuis Fr. 12.- la fenêtr e. Installa- «
i tiens de VsÊlas - MôSeSIs - Appartements t

J H 6000 Fr

m F |

La Fabrique Suisse de Linge-
rie au Drusberg, Zurich, seule
maison en Suisse, qui, dans le
groupe XVIII (lingerie) ait ob-
tenu la médaille d'or à l'Expo-
sition Nationale Suisse Berne
1914. recommande de demander
d'abord sa collection et ses de-
vis de trousseaux avant de faire
des achats ailleurs.

La vraie source de Bro-
deries comme, choix , qualité
et prix se trouve au

Délit fle MES
RUE POCKTALES S

Nouvelle réduction de prix
La grande

de

Chaussures
ne durera plus

qu'un j our
Vente à tous prix

l Eue ât 'MiïëMïe
entre l'Hôte l du Lac

et le Calé Strauss

\ELLE V A UDRAIT  LE VOYAGE/
^»̂  -:- -:- à Znrich, la vente -:- -:- ^r^à Fr. 15.— jusqu 'à Fr. 25.— d'environ 500 pièces/^

^de lingerie fine (collection 1921 et printempsj r
^kl922) qualité irréprochable, ayant coûtéJr

^^
plus que 

le double. Demandez quejr
^Wnotre représentant vous soumette^r

^tde ces occasions et écrivez^r
^k^ tout de suite : Maisony^

^^< Drusberg ». Case p o&-jf
^tale 81, Zurioh 19.̂ r

^>v Occasion avan- j r
^^

tageuse VTJr
\,Jfiancées >^

f TOUT VIENT A POINT f
1 A QUI /AIT ATTENDRE ! ! !
,§fe Nous venons de recevoir le plus grand choix g&
JEo de lunettes et pincernez , verres Fieuzal , contre Jfe
3E l'éblouissement. JE
«8» Les dernières nouveautés H! W?
â§> La meilleure qualité Ht |8|
3% Les plus bas prix II! ega
5̂  Ecaille, Corne , Gala, Cellulo , Doublé , Nickel. 3c

H Officj d'Optique PERRET-PÉTER, Epancheurs 9 ||

fleur d'avoine.ratîmertt In-
dispensable aux enfants

—tin»! BnmgnBiM^̂ M^̂ ————i——— ^i

Bottines pour fillettes et garçons
F"! s!rnie

b 2U7/29 15.80 16.80 19.80

J 
%> sér

n
ie

b
3
U
0/35 19.80 22.80 25.80

i / #̂1L Occasions en noir

^C^V Chaussures J. Kurth
^estsa^̂  NEUCHATEL, Place de l'Hôtel de Ville

SIROP
Framboise - Citron
Orange - Grenadine
à 35 et 30 c. le déoi.

Epicerie L Porret
Escompte 5 % timbresS. E. N. J.

On expédie Par colis postal
depuis 5, 10 et 15 "kg.

FROMAGES
Gras extra à Fr. 8.10 le kg.
% gras à * 2.90 v
H gras à > 2.30 >

SCHNEIDER & AUER
Avenches

lfE5lC0RRICIDE BLANc£
EFFETSEBSATIQNNEL NOMBREUSES ATIESIATIOSS

Dépôt général : Pharmacie
da Val-de- dîna. Fontaines.
Dépôts pour Neuehâtel : Phar-
macies Jordan. Bailler,
Donner et Wildhaber.

Eponges pour toilette
Eponges pour bains
Eponges pour autos

Magasin Ernest Morthier

A remettre tout de suite ou
date k convenir un

magasin de mode
bien achalandé, bonne clientèle,
peu de reprise.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Mme Raipin-Rossier,
Mode. Payerne.

Occasion
A vendre 1 bureau ministre,

chêne, 1 gran d meuble sapin 3
corps aveo 55 tiroirs, divers
rayonnages, 1 machine à écrire
Yost en parfait état. S'adresser
rue St-Maurice 11. 1er. 

SIROPS
quai . sup. garantis faits an su-
cre : Capillaire Fr. 1.85 le kg.,
Citron Fr. 1.85 le kg.. Grenadi-
ne Fr. 1.95 le kg., Mûres Fr. 2.15
le kg., Cassis Fr. 2.15 le kg.,
Framboises Fr. 2.25 le kg. Li-
vraison en bidons de 5, 10 et 20
kg. Franco depuis 10 kg.

M. Favre. Cormondrèche.

LE SUCCÈS
croissant

obtenu partout par le Thé Bé-
srnln n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imita-
tions qui accompagnent inévi-
tablement les produits ayant
conquis la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que
ohaoun exige le véritable

Tte Béguin
qui, seul, par sa composition
rationnelle, basée sur des étu-
des spéciales sur les principes
aotifs de nos plantes indigènes,
garantit une

EFFICACITÉ ABSOLUE
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, tel-
les que clous, démangeaisons,
dartres, eczéma, vertiges, plaies,
varices, eto. Il peut être pris,
sans aucun inconvénient, d'une
façon prolongée.

Le Thé Bégnin ne se vend
qu'en boîtes cachetées de 2 fr»
j amais an détail, dans les phar-
macies de Neuehâtel et envi-
rons.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, No 18, La

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
Cols souples, façons modernes,

! depuis fr. 1.—
JB®~ Escompte 5 % en timbres 8. E. N. J. "0HI

r
FABRIQUE DE MEUBLES KERNSl
UNTERWALD-LE-HAUT TÉLÉPHOHE 20 jgj

Vend sans l'intermédiaire de revendeurs Sjj

meubles d'appartement I
meubles de bureau I

L Première qualité Références à disposition M

Ménagères !
Wmm\\m\\m\\mBKL\\Wm ^

Ne manquez pas d'aller à la dégustation

GRATUITE
de toutes sortes de mets et pâtisseries
préparés par notre cuisinier, le
mardi 20 juin, dans le magasin de
M. Louis Sandoz, rne Pourtalès
11, Nenchâtel, pour vous convaincre

de la supériorité de la

graisse comestible

••Me) 1 MM
et surtout n'oubliez j amais que notre
graisse est un produit pur et parf ait
et ne doit p as, de ce lait, être mélangée

_, ' - . .... à d'autres graisses.

COMPAGNIE
„ASTRA"
Glockenthal -Thoune

j LE RAPIDE"!
g Horaire répertoire S
| de la S

[ feuille 9'̂ vis 9e Neuehâtel j
3 Saison d'été
¦ du ^r juin au 30 septembre jèj

¦ En vente à 50 centimes l'exemplaire an bnrean m
dn journal, Temple-Neuf 1. g

a Dépôts : Kiosque de l'Hôtel-de-Ville, — W1* B
g Nigg, sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare p
ïJ! et guichet des billets. — Librairies et papeteries »l
| Attinger , Bickel - Henriod , Berthoud , Bissât , ^
^ 

Delaehanx & Niestlé, Sandoz - Mollet, Steiner, ||
a Winther, Céré & O, — Besson, — Pavillon des ¦
B Tramways. É
S«.H..HH».H« DB».BHHnHH.H.».3
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SMOKING il;

mOflfflK ;|:
WD&H0.WI1LS, . I

f j w

Eilli mélange de lit
pour la ie

Fr. 1.20 le paquet de 50 gr.

gritish^merican Tobacco Co £tt
(Extension Suisse) 18. rue des Acacias. GENÈVE.

. ABONNEMENTS
t an 6 nuis S nais s mais

Franco domicile J 5.— ^.5o 3.̂ 5 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—•

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Porte, 10 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.
1

Bureau: Temp le-JVeuf, JV° t j

ANNONCES ^^KZLnT9 \ou ton espace

Du Canton, ao c. Prix minlm. d'une annonce
5o c. Avis mort. iS c. ; tardif» So c ,

Suisse, i5c Etranger, 3o c. Le samedi s
Suisse 3o e., étranger 35 c Avla mo*v>
tualres 3o c. \

Réclames, 5o c. minimum * So. Suisse e|
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fir̂

Demander le tarif complet. >

¦.—iag .̂munmnnunmnm

flfflCOŒlJSÎf
Rue du •Seyon I
NE UCHATEL
Jersey soie
teintes modernes j

Blouses I
j ¦ Jupes - Combinaisons j

Direct.ire , eto. I
Jersey au mètre }

4ft *t>

ARTICLEŜ  I
DE PÊCHE I

ARTICLES I
DE BOT g

au magasin |
SiïOlï-PETITPliRRE 1

NEUCHATEL |



|. Tous les travaux de

PARQUETERIE
I sont exécutés promptement et à
1 la satisfaction de la clientèle par

i M. Ch. MSUETTI, parqueteur
I MOULINS -13

J concessionnaire de l'Union des Parqueteries suisses
j et représentant de la Parqueterie de Bassecourt

\ C O M P A R E Z !  i
* la qualité et les prix de mes tapis aveo tout oe
, qu 'on vous offre ailleurs et ne voue laissez paa ,
? tenter par des ventes aux enchères ou soi-disant <? liquidations. Quelques aperçus : <
J Karabah 26CX146, Fr. 120 — ; Afghanistan 850X J? 210, Fr. 450.— ; Smyrne pour salon, salles à man- <? ger, depuis Fr. 200.— ; Klrman . Tébriz, Goeravan, «
? Kasak, etc., à des prix dérisoires. <
1 Salon des lapis persans <? Grand Pont 6 - Lausanne <

i B. I Y N E D J I A N  I
J Maison de confiance JH 85868 L {

AV3ES
D** Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
ta réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nenchâtel

. LOGEMENTS
A loner dans l'immeuble du

Comptoir d'Escompte de Genè-
ve, à Neuohâtel,

tel appartement
pouvant aussi convenir pour
Bureaux.

S'adresser à la Direction, co.

Séjour d'été
A louer à Malvilliers an pied

'&*> la forêt, un appartement de
A chambres, cuisine et dépen-
dances, le tout meublé.

S'adresser à Mme C. Guyot,
IMalvilllers. . 

Monruz, à remettre ponr le
M septembre prochain, appar-
tement de 8 ohamibrea et dépen-
dances, aveo grand Jardin et
arbres fruitiers en pleine va-
leur. Etude Petitpierre et Hotz,
Saint-Maurice 12.

A louer tout de suite ou pour
iépoque à convenir sur territoire
Ide Cormondrèche

2 beaux appartient!
Ue 3 pièces et dépendances, vue
Imprenable ; j ardin, ean, élec-
tricité. Conviendraient aussi
tour séj our d'été. S'adresser k

rltz Calame, a Montmollin. o.o.
A louer pour le 24 juin ou

époque à convenir, k l'Ecluse,
¦nn petit logement de 2 pièces,
ouisine et dépendances.

S'adresser Etude Haldimann,
avocat, Fbg de l'Hôpital 6. co.

PESEUX
A louer ponr époque k con-

venir à 2 on 3 personnes soi-
gneuses et tranquilles, nn ap-
partement de 4 pièces, grande
véranda, cuisine, chambre de
bains et dépendances . S'adres-
ser Avenue Foraaohon 1.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée pour

demoiselle de bureau. Flbg dn
Lac 3, 1er, à gauche.

Ghamlbres à 1 et 2 lits. — M.
Çattin. rue Louis Favre No 23.

An centre de la ville, quartier
agréable, deux belles chamfbree
meublées à loner ensemble on
Séparément à monsieur sérieux.

Demander l'adresse du No 287
an bureau de la Fenille d'Avis.

Chambre et pension soignée.
Boine 12. 2me.

A louer dès le 1er juillet Jo-
lie petite chambre meublée. —
S'adresser Faubourg du Lao 15,
1er étage, le soir de 6 h. à 8 h.

LOCAL DIVERSES

PESEUX
Beau et grand local,

a l'usage de magasin
avec arrière-magasin,
•are, situé Grand-
Une 30, disponible ponr
le 24 décembre 192».

Ponr visiter, s'adres-
ser h M. Ernest Colomb
et ponr traiter s'adres-
ser a Ed. Boillot, archi-
tecte, Pesenx et JNeu-
e b a tel.

LOCAUX
A remettre différents locaux,

soit eave à la rue Louis Favre,
magasin et atelier au Tertre,
atelier, entrepôt et garage à
Champ-Bongin. — Etude Petit-
pierre et Hotz, St-Maurice 12.

il ta. tout de suite
une grande pièce et nne cuisi-
ne, bien situées an centre des
«maires. Conviendraient très bien
pour bureau ou pour logement.
S'adresser, Dactylo-Bureau, Hô-
pital 6.

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAB 88

PAUL DE GARROS

Il y avait évidemment, dans cette situation
infernale, de quoi affoler l'homme le plus cal-
me, le plus pondéré, le moins irascible. Mais
ces qualités n'étaient pas précisément celles
par lesquelles brillait M. de Morvillars.

Fantasque et autoritaire, brimant volontiers
les personnes de son entourage, mais n'accep-
tant pour lui-même ni une remontrance ni une
contrainte, il en arriva rapidement, sous l'ai-
guillon des contrariétés sans cesse renouvelées,
à ne plus vivre autrement qu'en colère.

A vrai dire, quoiqu'il fût, pour une bonne
part, responsable de la tourmente dont il était
victime, cette colère perpétuelle avait une ap-
parence d'excuse.

Mais cette rage, si excusable qu'elle fût, ne
faisait pas moins, de la vie au château d'Ar-
gence, un véritable enfer.

Le personnel ayant encore été diminué et
réduit à l'unique Prosper, qui faisait vaille
que vaille la cuisine et le ménage tout à la
fois, c'était sur sa famille que retombait tout
le poids de la hargneuse exaspération du vieil-
lard.
**H ne se passait pas d'heure qu il ne prît à
partie son fils, sa bru ou même sa petite-fille

Mais Jacqueline avait toujours été sa bête
noire. Ce fut sur elle qu'il s'acharna particu-

Eeproduction autorisée ponr tons les j ournaux
^ ayant xm traité aveo la Société de* Gens da Latirea.

llèrement. Le plus léger prétexte faisait tom-
ber sur elle un déluge de reproches et de ré-
criminations.

La jeune femme courbait la tête et ne ré-
pondait pas, comprenant que toute protesta-
tion était Inutile et que, d'ailleurs, les circons-
tances lui commandaient d'être indulgente.

Cette douceur ne désarmait pas le comte.
Au surplus, il avait contre sa belle-fille, de-

puis le mois d'octobre, un grief spécial. E ne
put s'empêcher d'y faire allusion, un jour qu'ils
étaient seuls au salon, et cela déchaîna une
scène si violente, si douloureuse, qu'ils en fu-
rent malades tous les deux.

La conversation fut engagée par Gautier de
Morvillars sur un ton assez indifférent par un
propos qui pouvait n'avoir aucune suite fâ-
cheuse, mais qui troubla si profondément la
jeune femme, que la discussion s'enfiévra tout
de suite.

— Vous ignorez encore, je crois, Jacqueline,
dit le vieillard, que M. Rodolphe Hébert, mon
sympathique gendre, s'est présenté ici, il y a
quelques semaines...

— Comment I s'exclama la jeune femme stu-
péfaite, il a reparu après quatre ans de si-
lence 1...

Puis, se mordant la langue, elle reprit vive-
ment :

— En effet, J'ignorais cette visite. Personne
ne m'en a parlé.

Le comte, à qui l'exclamation de sa bru avait
causé une vive surprise, se contenta néanmoins
de froncer les sourcils et de ne pas répondre.
Au bout d'un instant, s'étant ressaisi, il pour-
suivit :

— Oui, M. Hébert est venu me voir, le jour
même où je suis rentré ici, après mon séjour
à la prison de Versailles. Votre mari était dans
mon cabinet, quand Prosper a annoncé cette

visite; il s'est éclipsé, pour ne pas assister à
l'entretien, mais il aurait pu vous mettre au
courant, c'est une question de famille qui vous
intéresse.

— Il n'a pas jugé à propos de le faire, ré-
pondit Jacqueline d'un ton glacial.

Le vieillard continua :
— Mon aimable gendre, qui a été prison-

nier, puis condamné pour rébellion à trois ans
de forteresse et libéré seulement treize mois
après l'armistice, venait me demander si je
savais où se trouvent actuellement sa femme
et sa fille, dont U a perdu la trace.

Jacqueline frémit
— J'ai répondu, acheva le gentilhomme, que

je n'en savais absolument rien, attendu que je
n'ai pas entendu parler de ma fille et de ma
petite-fille depuis fort longtemps. Et vous ?

— Comment I Et vous ?... Que veut dire cet
< et vous > ?

— Je veux dire que vous, peut-être, vous
avez entendu parler d'elles depuis moins long-
temps.

La jeune femme se contenta de secouer la
tête mollement

— Non ? Vraiment r Vous n avez pas con-
servé quelques relations avec votre belle-sœur
et votre nièce ?

i— Je me demande pourquoi vous me posez
cette question, qui n'a rien à voir avec...

— Pardon I si vous connaissiez la retraite
d'Eliane et d'Alice, vous pourriez, je pense, me
la révéler, et je me ferais un devoir de la com-
muniquer tout de suite à M. Rodolphe Hé-
bert... qui ne m'a pas laissé son adresse, à la
vérité, mais que je retrouverai facilement, j'es-
père.

— C'est maintenant que vous pensez à cela,
alors que la visite de Rodolphe remonte à
plusieurs semaines ?

— C est vrai, ridée ne m en est pas venue
tout de suite. Mais l'oubli est réparable Vous
ne le croyez pas ?

— Quand j'aurais une opinion là-dessus, elle
serait inopérante, puisque...

— Puisque vous ignorez, comme mol, acheva
le comte, ce que sont devenues Eliane et Alice.

r- Cest-à-dire...¦— Quoi ?... Cest bien cela, n'est-ce pas, que
vous vouliez laisser entendre ?

Un vague signe de tête affirmatlf fut la
seule réponse de la jeune femme.

— Cest possible, après tout poursuivit le
vieillard. Je lançais cette hypothèse sans gran-
de conviction, mais je n'ai aucune raison de
suspecter vos déclarations, et je me garderai
bien de surveiller vos relations pour réassu-
rer que vous me dites la vérité. Ce serait de
ma part indigne, odieux.

Jacqueline releva brusquement les yeux,
qu'elle tenait baissés, et planta son clair re-
gard dans celui du comte, qui, gêné, troublé,
détourna la tête aveo embarras. Il se ressai-
sit vite, d'ailleurs, et d'un ton doucereux, in-
sinua :

— Pourtant ce n'est pas qu'il n'y eût beau-
coup à dire, Jacqueline, sur certaines de vos
absences — absences mystérieuses, inexplica-
bles... Ainsi, je me souviens d'un jour du mois
d'octobre dernier, où nous avons passé toute
la soirée à vous attendre dans la plus grande
inquiétude et aussi, je dois l'avouer, sans pou-
voir nous défendre de quelques soupçons à
votre endroit

— Allez ! allez I Accusez-moi tout de suite
d'avoir passé la nuit chez un amant

— Dame ! En effet vous êtes rentrée seu-
lement Hnng la matinée du lendemain, assez
troublée d'ailleurs, et vous nous avez raconté
avee un calme cynique qu'ayant dîné chez vos

amies, Mmes Quernier, vous aviez manqué le
dernier train.

— Pourquoi doutez-vous de ma parole main-
tenant ? Vous n'y songiez pas, il y a un ins-
tant I

— C'est que, plus je réfléchis sur cet inci-
dent plus j'ai de peine à vous croire.

— Vous n'aviez qu'à vous renseigner auprès
des dames Guernier.

— Les dames Guernier auraient répondu ce
que vous leur aviez suggéré de répondre. J'au-
rais donc perdu mon temps...

— Vous voyez partout de sombres complots,
de louches ententes. Quelle mentalité !

— Je vous ferai remarquer que je ne vous
ai même pas interrogée quand vous êtes ren-
trée si penaude

— Il n'aurait plus manqué que cela. Je ne
dois de comptes qu'à mon mari.

— En effet; c'est pourquoi j'ai laissé Ray-
mond vous demander lui-même les explica-
tions qui s'imposaient. Mais, en fait d'expli-
cations, il n'a pu obtenir que la petite histoire
que je viens de rappeler, et que vous avez dé-
bitée, paraît-il, avec une désinvolture parfaite.

Puis, comme il insistait vous vous êtes fâ-
chée. Vous n'admettez pas qu'on puisse dou-
ter de votre parole, même quand toutes les
apparences sont contre vous.

Bref, de cette discussion, il est résulté tout
simplement une scène... une scène de plus et
le lendemain, les jours suivants, vous avez re-
pris, avec un sans-gêne de plus en plus mar-
qué, vos fugues mystérieuses, qui demeurent
jusqu'à présent, je le répète, sans raison plau-
sible.

(£ suivre.'

FIER CŒUR

Demandes à louer
Chambré e! cuisine
meublées demandée» k loner
par personnes tranquilles. Of-
fres sons chiffres A E. 285 an
bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille sortant de l'école

eit désirant apprendre la lan-
gue française

cherche place
pour aider au ménage. Petits
gages désirés. — Faire affres à
H. Bratschl-Sonderegger. Saf-
neren p. Bienne. P 2470 ïï

JEUNE FILLE
sortant de l'école secondaire et
connaissant passablement les
travaux du ménage

CHERCHE PLACE
pour se perfectionner dans la
langue française. Petits gages.

Ecrire à A V. 277 au burean
de la Feuille d'Avis.

PLACES
On demande dans pâtisseris-

boulang-erle une

bonne fille
pour la ouisine et les travaux
du ménage.

Demander l'adresse du No 286
au bureau de la Fenille d'Avis.

ON CHERCHE
pour villa k la oampagne com-
me

fil DE IH
Intelligente jeune fille, protes-
tante, sachant à fond la coutu-
re (apprentissage de deux ans)
et le repassage. Devrait s'oc-
cuper un peu de deux fillettes
de 9 et 10 ans. Salaire 70 fr. —
Voyage payé. — Offres avec
photographie k adresser à Mme
Adolphe Bilhler. Villa Sonnen-
htlgel. Uzwll (St-Gall). 

On demande

ii ia Franco
une personne ayant ,déjà été en
service, pour faire la cuisine et
les travaux du ménage. Très
pressé. Adresser offres à Mme
Petit, 8, Avenue Lavolsier, Mai-
sons Laifitte (Seine et Oise).

EMPLOIS DIVERS
Boulanger
Jeune ouvrier sortant d'ap-

prentissage oherohe place. — T.
Graber. Boulangerie Meyer, à
Salnt-Blaise.

Domestique
de 80 ans. eofore. grand, fort et
robuste, connaissant les travaux
de la campagne et de la vigne
cherohe place. S'adresser pour
renseignements à G. Verdan, vi-
ticulteur, à Cortaillod.

Jeune iii
intelligent, ayant fait 4 ans
d'apprentissage, cherche plaoe.
Certificats A disposition. Désire
principalement pouvoir appren-
dre la langue française. Offres
a G. Naeif. Weiaoh (Zurich).

ON CHERCHE
pour le 1er août

km Mil
intelligent et de toute confian-
ce. — S'adresser sous chiffres
D 2451 TJ è Publicitas, Bienne.

On cherche pour jeun e garçon
de 15 ans, ayant suivi les écoles
secondaires de Nenchâtel place
dans un

bureau , banque,
étude ou k défaut dans un ma-
gasin de la ville.

Demander l'adresse du No 266
au bureau de la Fenille d'Avis.

On demande bon

nickeleur
pouvant travailler seul et con-
naissant aussi le polissage. —
Adresser offres écrites avec ré-
férences sous A. 282 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Apprentissages

Jttngling
¦wunsoht die

gross und Hîoln Hetzgerel
zn erlernen. Adresse: N. Stamp-
fll, Wirt, Frleswyl b. Aarberg.
—MEUJ ggjgggi gaggggggggw  ̂gggggg

A VENDRE

AiiitÊilIod
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

Névralgies
Iniluenza

Migraines
Maux de tête

antlnévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la boîte
1 fr. 80 dans toutes les pharma
cies de Neuehâtel.

Dépôt général pour la Suisse
Pharmacies Réunies No 18. La
Chaux-do-Fonds.

A vendre
2 sommiers à 1 place et 2 trois
coins, le tout en bon état. c.o.

Demander l'adresse du No 273
au bureau de la Feuille d'Avis.

SIRÂL
la meilleure

crème pour la chaussure
En vente partout
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Repas économiques:

H Uni ao riz
H bouilli aux haricots
la boîte de 300 gr. net = 65 c.

Très avantageux 
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£ Fenille ils le iWâtel Im —— u
Paiement des abonnements par chiques postaux ^ !

j usqu'au 4 juillet , dernier délai r
Ea MM. les abonnés peuvent renouveler, sans
lJ frais, leur abonnement pour le J

| 3me trimestre §
B ou le Q
g £me semestreB B-; soit à notre bureau, soit en versant le montant
Ea à notre ||

Compte 9e chèques postaux IV. 178
S A cet effet, tous les bureaux de poste déli- M

vrent gratuitement des bulletins de versements j ~j
~\ (formulaires verts), qu'il faut remplir à l'a- p!

Ea dresse de la Feuille d'Avis de Neuehâtel, sous Ea
chilfre IV. 178. P

Prix de l'abonnement : !
B B
B 3 mois, Fr. 3.75, 6 mois, Fr. 7.50 m
M M

Prière d'indiquer sans faute au dos du cou- £5
¦J pon les 

H

m nom, prto et l'adresse exacte de rationné, m
H Les abonnements qui ne seront pas payés le '
H3 4 juillet feront l'objet d'un prélèvement par î
Q remboursement postal, dont les frais incombent II
M à l'abonné. B

ADMINISTRATION ||
m de la pS

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. ||
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lllî fe pou,r enlanls et

|||| £ '•;§ grandes personnes
oÉllr - - . ¦! en magasin 20
jf||k$nfc ' - 'Q modèles différents
aKc^Bè /'1j] ̂ Pllllll! 1 aux Plus bas Pr 'x

J, J. Perriraz
»

 ̂ v tapissier
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Viticulteurs
Pour vos prochains sulfatages

n'employez que la Bouillie Bourguignonne à la Soude

B. B. B.
la mieux préparée,
la seule contenant du nickel, qui est le métal le plus actif contre
- le mildiou.

Cette bouillie à poudre unique est livrée en bidons de 10 et
20 kg., de même qu'en paquets de 2 kg.

PRIX : Fr. 1.15 et L20 le UIo
COMP. DES PRODUITS ELECTROCHIMIQTJES S. A.:
Jean Mûhlematter, Cortaillod, concessionnaire pr la Suisse.

Cette bouillie est en vente dans le canton:
Tous les magasins Ztmmerniann S. A.,
à Saint-Biaise: ohez J. MEYER , négociant,
à Corcelles: Chez J.-L. GEBBER , viticilteur,
à Cortaillod et Bondry : Société de Consommation.
au Landeron: chez M. Léon VDILLEMIN , négociant,
à La Béroche: chez M. Ernest ROGNON, viticulteur. Sausres.

UMË$ammA%tfoi£)
Cerises pour confitures
Nous prions nos sociétaires de nous réserver tous leurs

achats et de se faire inscrire dès maintenant dans nos ma-
gasins.

Fraises de Lyon et du pays
La récolte bat son plein, et nous livrons tous les jours

aux prix les plus avantageux.

o
C'est chez A. fttUKGI, Orangerie 8, que vous trou-

verez toujours les prix les plus avantageux en

TAPIS D'ORIENT
Mahah, Ohoravan, Afghan , Bouohara , Kazak, de toutes les di-
mensions. Toiles persanes, plateaux cuivre, portes, porte
coran , narguileh , etc.

Zwiebacks hygiéni ques au malt
Sf?l Christian WEBER V,U?S"R5OÏÏUW

la marque préférée dea connaisseurs

Dépota a Nenchâtel :
H. Rod. Iiflscher, épicerie. Fg. de l'Hôpital 17
Hlls W. von Allmen, denrées coloniale*. Rocher 8
liaison Zimmermann S. A . rne des Epancheurs

Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES. NÉVRALGIES, RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS,
RÈGLE S DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des pins efficaces et
supporté par l'estomao le plus
délicat.

La botte Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 o» dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES N0I8

La Chaux-de-Fonds

Demandes à acheter
On achèterait joli potager à

gaz. Adresser les offres détail-
léeg Gratte Semelle 8.

On oherohe à acheter une

macliiue â écrire
d'occasion.

Demander l'adresse du No 288
au bureau de la Feuille d'Avis.

Employé
trouverait bonne pension dans
famille bourgeoise au prix de
Fr. 120 par mois. Ecrire sous
chiffres G. C. 271 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Fiais©
On désire acheter un piano

d'occasion en bon état. Adresser
offres aveo prix et marque sous
F. Z. 885 N. à F. Zweifel et Cie.
Agence de Publicité, NenchAteL

AVIS DIVERS
~

Vacances de monta gne
On prendrait j eune fille qui

ferait quelques travaux oontre
son entretien. Ecrire à P. M. 280
au bureau de la Feuille d'Avis.

Personne
ferait lessives et nettoyages. —
Fausses-Braves 19, 2me.

Cercle m» Travailleurs
NEUCHATEL

La cotisation pour 1922 est
payable auprès du tenancier du
Cercle. Elle peut aussi être ver-
sée an compte de chèq. post. IV
902.

Jeune fille
sérieuse oherche travail en
journées comme lingère ou re-
passeuse. S'adresser Faubourg
du Lao 15, 2me.

AVIS MÉDICAUX
Docteur Seine KieUmar

méd. oculiste
Maladies des yeux
ancien 1er assistant de la cli-

nique ophtalmologique univer-
sitaire de Lausanne.

ancien 1er assistant à l'Hâpb
tal ophtalmique de Lausanne,

ancien chef de clinique oph-
talmologique à Paris,

reçoit tons les jours de 10 h.
à midi et de 1 h. 30 à 5 lu, mer-
credi excepté, et sur rendez-
vous.

Neuohâtel, rue du Musée 1.
Téléphone No 14.18.

Société de Belles-Lettre s

la course à l'Ile de St-Pierro
aura lieu le samedi 24 juin. Le départ dn bateau est fixé
à 13 heures. MM. les Anciens-Bellettriens et leur famille
y sont tous très cordialement Invités.

Aa SPINED i Rue des Moulins 41
J'ai l'honneur d'aviser mon honoraible et fidèle clientèle qu«

j e viens de remettre mon commerce à
M. Aug. BOVET

Je saisis cette occasion pour la remercier de la confiance
qu'elle m'a touj ours témoignée «n la priant de bien vouloir la
reporter sur mon successeur.

Neuohâtel. le 16 Juin 19È2. A. SPTNEDL

Hl§§|a H@WEY Rue des Moulins 41
Me référant à l'article ci-dessus, j'ai l'honneur de porter k la

connaissance du public que j e viens de reprendre la suite du
magasin d'épicerie de M. . A. SpinedL Par des marchandises de
Ire qualité je m'efforcerai de mériter la confiance que j e sollicite.

Neuehâtel. le 16 juin 1922. A. BOVET.

ii CHAUSSURES ii
G. BERNARD ::

< > i >
\ \  Rue du Bassin 5

| MAGASIN i \
J | toujours très bien assorti ; ;
< ? dans < »
< * les meilleurs genres < ?
:: d8 \ \
ii Chaussures fines!:
\ l pour dames, messieurs < }
< * fillettes et garçons ' »
< »  o
' ' Se recommanda, * '
\ > Q. BERNARD;;
dàAAeVesA444444éV»V44AAA A

\\ T es ANNONCES \\
o-*-* reçues avant JJ
< ? 2 heures (grandes ; *
'̂ annonces  avant \*t
j > 9  heures) peuven t '̂
; ; paraître dans le ; ;
j > numéro dn lende- \\
<> main. *\



POLITIQUE
Les réparations
La part de l'Italie

jMTLAN, 16. — Sous la présidence de sous-
secrétaire au Trésor, s'est réuni jeudi, à Rome,
le comité pour les réparations en nature dues
par l'Allemagne à l'Italie.

Le comité a terminé l'examen du programme
élaboré en collaboration avec la confédération
générale industrielle. Le comité a fixé les
quantités de marchandises à demander à l'Al-
lemagne, qui seront remises aux différentes
branches d'industrie qui se sont engagées à
acheter à l'Etat les matières premières dont el-
les ont besoin au cours de cette année.

Selon le < Secolo >, la. valeur des marchandi-
ses atteint le total des marchandises que l'Ita-
lie a le droit de toucher des pays vaincus.

Les livraisons en nature à la France
PARIS, 16 (Havas). — La commission des

réparations a définitivement approuvé, ce ma-
tin, les termes de la convention que M. Bem-
melmanns avait été chargé par la commission
de négocier avec le gouvernement de Berlin, en
vue de simplifier la procédure des livraisons
en nature.

Les sinistrés français pourront donc, dans
quelques jours, s'adresser directement aux
fournisseurs allemands de leur choix, pour ob-
tenir des livraisons en nature qui seront por-
tées à l'actif de l'Allemagne.

La France a le droit de demander à l'Alle-
magne, en 1922, pour 950 millions de francs
de marchandises. Or, elle n'en a demandé, jus-
qu'ici, que pour une somme insignifiante, en-
viron 10 millions de marks-or.

Lia question d'Orient
Une proposition britannique

PARIS, 17 (Havas). — Le < Temps > signale
que le gouvernement britannique a fait ces
fours derniers une proposition que l'on peut ré-
sumer ainsi :

L'Angleterre demande à la France de choisir
entre deux décisions ou bien l'Angleterre, la
France et l'Italie adresseront une note aux gou-
vernements d'Angora, d'Athènes et de Cons-
tantinople pour les Inviter à accepter dans un
certain délai les propositions de paix formulées
le 20 mars par la conférence de Paris, ou bien
la France jugera inutile de faire cette demande
et il conviendra alors d'abandonner toute l'en-
treprise diplomatique qu'avait tentée la confé-
rence de Paris tout en publiant au complet les
¦projets rédigés par cette conférence.

La réponse française ne tardera pas
PARIS, 18 (Havas). — Il «st vraisemblable

que le gouvernement français repondra dans
un délai très rapproché à la proposition anglai-
se relative à l'Orient qu'il ne pense pas qu'il
y ait lieu d'envoyer une note catégorique à An-
gora, Athènes et Constantinople.

Gran de-Bretagne
M. Poincaré k Londres

LONT>RES, 18 (Havas). — Le banquet offert
samedi soir à M. Poincaré par le comité des
dames de la Société britannique de secours
aux régions dévastées a été l'occasion d'une im-
posante manifestation franco-britannique où se
sont affirmés une fois de plus les sentiments
d'admiration que l'Angleterre n'a cessé de gar-
der pour la France de la Marne et de Verdun.
Cette soirée a été particulièrement brillante.
Plus de 500 personnalités anglaises, françaises
et alliées y assistaient"

Franee
Le protectionnisme

PARIS, 17 (Havas). — La Chambre poursuit
Vendredi la discussion des interpellations sur
la vie chère.

Après avoir entendu à ce sujet les déclara-
tions de M. Chéron, ministre de l'agriculture, la
Chambre a adopté par 478 voix oontre 89 un
ordre du jour exprimant la confiance au gou-
vernement pour pratiquer une politique de
protection de l'agriculture, de protection doua-
nière égale pour l'agriculture et l'industrie, et
de revision du tarif des transports.

Italie
Les frais de Gènes

, ROME, 17 (Stefani). — Le sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, en réponse à
une interpellation, a déclaré samedi à la Cham-
bre que 26,5 millions de lires avaient été dé-
pensés pour la conférence de Gênes. Le gou-
vernement a participé pour 2 M millions seu-
lement aux dépenses de quelques délégations
étrangères, soit en raison d'hospitalité, soit
qu 'il se considérait comme engagé à le faire eu
égard aux cordiales réceptions préparées en
l'honneur de l'Italie et de ses délégués au
cours d'autres conférences de ce genre.

Italie et Albanie
Nouveaux incidents

ROME, 16 (Stefani). — Les journaux appren-
nent de Durazzo que des soldats albanais et des
bandits ont assailli le bureau de poste italien,
brisé les vitres et détruit l'écusson italien.

Cette manifestation anti-italienne a eu lieu
«n présence des autorités albanaises, qui ne
sont pas intervenues.

A Scutari, les gendarmes albanais ont arrê-
té l'Interprète du consulat Italien représentant
de l'Italie, qui avait protesté. Les autorités al-
banaises prétendent que l'interprète s'est livré
à des intrigues politiques.

Selon les journaux, le ministre des affaires
étrangères italien a fait appeler le chargé d'af-
faires albanais et l'a invité à communiquer au
gouvernement albanais que le gouvernement
italien proteste vivement contre ces faits et

qu'il se réserve de prendre toutes les mesures
nécessaires. M. Schanzer a encore déclaré qu'il
ne pouvait tolérer la continuation d'un pareil
état de choses, qui pourrait avoir les plus gra-
ves conséquences.

Irlande
Les élections

DUBLIN, 17 (Havas). — Les élections pour
l'assemblée constituante ont eu heu aujour-
d'hui. Elles se sont poursuivies jusqu'ici dans le
plus grand calme. De nombreuses femmes
prennent part au vote.

Empire britannique
La Birmanie autonome

La Chambre des Communes a examiné l'au-
tre jour le projet de constitution de la Bir-
manie. Ce pays, la plus importante colonie
asiatique après l'Inde, sera dotée d'un conseil
de ministres indigènes responsable devant une
assemblée législative birmane, et ce gouverne-
ment sera chargé de toute l'administration in-
térieure sans avoir à subir le contrôle de la
bureaucratie britannique.

Pour des raisons militaires, la Birmanie était
jusqu'à présent administrée par le gouverne-
ment des Indes. Mais cette union était factice
car les deux pays diffèrent totalement tant au
point de vue géographique qu'au point de vue
ethnique. Les Birmans ne sont pas des Indiens,
ils ne ressemblent pas à ceux-ci, ils n'ont mê-
me pas une religion commune. Si les Indiens
sont musulmans ou hindous, les Birmans sont
boudhlstes. Tandis que le nombre des Illettrés
est énorme en Inde, 11 est beaucoup plus faible
en Birmanie où l'instruction n'est pas l'apanage
d'une petite élite.

En accordant à la Birmanie son autonomie,
la Grande-Bretagne répond au vœu d'une clas-
se nombreuse de Birmans épris de la culture
occidentale qu'ils ont appris à connaître en Eu-
rope. Il faut espérer que la bureaucratie, cette
plaie des nations modernes, ne retardera pas
l'institution du nouveau régime.

La Birmanie, comme on sait, est un pays
dont la population atteint 12 millions d'âmes
répartis sur une superficie de 450,000 kilomè-
tres carrés. Il s'étend à l'est du Gange et sur
la côte orientale du golfe du Bengale, il est
extrêmement riche en forêts d'où l'on tire le
bois de tek, et produit aussi beaucoup de riz.

Russie
Une sinistre comédie

Le « Daily Mail > donne des détails sur les
procédés de < justice > du tribunal de Moscou
dans le procès des socialistes révolutionnaires
(mencheviks).

Les défenseurs étrangers, ayant remarqué
que les interprètes supprimaient totalement des
parties importantes de leurs conclusions, ont
protesté auprès du président, qui leur a répon-
du que les interprètes « faisaient leur devoir
en éliminant tout ce qui pouvait être de natu-
re à amener une perte de temps > I

Et MM. Vanderveldej Liebknecht et Rosen-
feld ne sont pas mieux traités dans la ville
qu'au tribunal même ; on les oblige à habiter
hors Moscou — dans leur intérêt — pour les
soustraire à la fureur populaire, on les traite
comme des prisonniers, on leur impose des
gardiens, il leur est interdit de sortir à leur
gré de leur domicile, on leur défend de com-
muniquer avec leurs collègues russeB sans per-
mission spéciale, quand ils vont à Moscou faire
des achats leurs gardiens les accompagnent, et
dans les grands magasins on ne leur permet
pas d'aller d'un, < rayon > à un autre I

Des ouvriers qui désiraient voir les légistes
étrangers ont été chassés des maisons de ceux-
ci— < manu militari >.

Bref, les bolcheviks agissent à l'égard de M.
Vandervelde et de ses collègues absolument
comme Ivan le Terrible en usait avec les mem-
bres des missions étrangères qui venaient à sa
cour, avec cette différence toutefois que le ter-
rible Ivan était infiniment plus poli !

Lénine est paralysé
STOCKHOLM, 16. — Selon une nouvelle par-

venue de RevaL la délégation soviétique confir-
me que Lénine a été frappé d'une attaque de
paralysie. H est privé de l'usage de la parole
et son rétablissement est peu probable.

La liberté de la presse
LONDRES, 16. — M. Hullinger, correspondant

spécial de la < Chicago Tribune >, expulsé de
Russie, communique que le gouverneent des
Soviets fait exercer, par un bureau politique,
une censure très sévère sur tous les télégram-
mes de presse, destinés à l'étranger. Ce bureau
ne laisse rien passer qui pourrait nuire au gou-
vernement des soviets. Lorsque Hullinger vou-
lut, avant la conférence de Gênes, communi-
quer à son journal ce qu'il savait de l'accord
germano-russe, ses télégrammes furent rete-
nus.

Appel aux armes
LONDRES, 16. — Les journaux communi-

quent que Trotzky a adressé l'appel suivant à
ses troupes :

< Les forces soviétiques doivent être prêtes
à attaquer l'Europe et notamment la France,
qui est hostile à la République des Soviets.
Les céréales américaines no suffisent pas à
nourrir la Russie. Si on refuse de lui fournir
ce dont la population a besoin pour vivre, la
Russie doit le prendre où elle le trouve. Ses
millions d'hommes en armes doivent former
l'avant-garde de la grande armée des affa-
més. >

ÉTRANGER
Les études classiques et les < compétences >.

— Du journal français la < Renaissance > :
On oppose au projet Léon Bérard la néces-

sité pour notre développement industriel de for-
mer des compétences. Et cependant les indus-
triels et les commerçants que l'on pouvait croi-
re figés dans un matérialisme étroit, se sont
prononcés pour le maintien, la défense et le
développement des études classiques. Ils ont
estimé que les futurs chefs d'industries devront
avoir une culture profonde, le souci des idées
générales, ne pas se borner à l'étude exclusive
de leur < partie > et de leurs intérêts profes-
sionnels. Et les < humanités >, telles qu'on les
entendait jadis, contribuent sans aucun doute
à donner ce sens du général, en même temps
que de la relativité des choses qui manque
trop souvent aux classes dirigeantes.

Nous avons trop cru aux < compétences > et
aux < techniciens >. Les < techniciens > ne sont,
par définition, que des demi-savants ; l'erreur
d'après-guerre a consisté à vouloir en faire des
dieux.

L'< éclusier de ITser > est mort. — L'éclu-
sier de l'Yser, Charles Cogghe, est mort jeudi,
à Fûmes.

Cogghes était en 1914 éclusier à Nieuport.
De concert avec le génie belge et les officiers de
l'état-major, il fit, sous les obus, la périlleuse
manœuvre des écluses qui permit aux eaux
de la mer, à l'heure du flux, de remonter l'Y-
ser et d'envahir les plaines, établissant ainsi
entre les troupes belges épuisées et les trou-
pes allemandes une infranchissable barrière.

D y a quelques jours, le gouvernement ac-
cordait à Cogghes une pension viagère de trois
mille francs. Il n'aura pas eu le temps d'en
jouir.

Un incendie monstre. — On apprend de New-
York qu'un incendie qui s'est déclaré à la sta-
tion Arvene, à Long-Island, a détruit 400 cha-
lets et hôtels. 20,000 personnes sont momen-
tanément sans abri. Les dégâts sont évalués
à 2 millions de dollars.

Accident d'aviation. — On mande de Char-
tres que deux aviateurs du 81e régiment de
Tours, s'en allant à Villacoublay, ont eu une
panne près de Hanche. Au moment de repartir,
le pilote Durand ne s'aperçut pas que son com-
pagnon Bouer était redescendu chercher Bon
passe-montagne. Bouer, surpris, s'accrocha à
l'avion et essaya de regagner son siège, mais 11
ne put y parvenir et tomba de 150 mètres de
haut La mort fut instantanée.

SUISSE
La banqueroute autrichienne. — Le cours des

billets de banque autrichien est tombé aujour-
d'hui à zéro, aussi les caisses des chemins de
fer et des compagnies de navigation ne doivent
plus accepter ces billets jusqu'à nouvel ordre.

Les assurances allemandes. — A propos des
assurances allemandes en Suisse, la < Gazette
de Francfort > vient de proposer que la Confé-
dération lance un emprunt qui servirait de cau-
tion envers les assurés, tandis que les compa-
gnies déposeraient de leur côté, à la caisse fé-
dérale, des titres en marks. On admettrait la
proportion de 20 francs pour 100 marks. On
peut calculer que, dans ce partage des risques,
les compagnies allemandes verseraient chaque
année trois millions et la Confédération près
de cinq millions.

La < Finanz Revue >, examinant cette propo-
sition, estime qu'elle constitue un record d'ar-
rogance, et que les Allemands, au point de vue
du cynisme commercial, sont en train de rendre
des points aux bolcheviks. Cette solution au-
rait pour effet, dit-elle, d'intéressser la Confé-
dération à la prospérité des compagnies alle-
mandes. Cet organe propose que, une fois les
concessions des compagnies allemandes expi-
rées, les assurés suisses forment une société
mutuelle, qui intente une action en dommages-
intérêts à la Confédération, à cause du domma-
ge que leur cause l'impéritie des pouvoirs pu-
blics.

Navigation fluviale. — La cinquième assem-
blée principale de la section de la Suisse orien-
tale de l'Association suisse pour la navigation
du Rhône au Rhin, réunie à Zurioh, sous la pré-
sidence de M. Moor, ingénieur, et en présence
d'un représentant de la ville et du vice-consul
de France, a approuvé le rapport annuel et les
comptes de 1921. La section comprend aujour-
d'hui 800 membres. L'objet principal de l'or-
dre du jour était l'exposé, en langue française,
de M. Balmer, de Genève, président central de
l'Association suisse, qui développa de façon
claire et précise l'état actuel de la question du
Rhône au point de vue politique, économique
et financier, et exposa les bases sur lesquelles
pourraient s'appuyer les futures négociations
avec la France. Maintenant que le Conseil fédé-
ral a approuvé, en accord avec les commissions
intéressées, une élévation du niveau du lac Lé-
man et que la France s'est décidée à faire des
concessions à ce sujet, M. Balmer estime que les
conditions sont posées pour la réalisation pro-
chaine, si importante pour la Suisse, d'une vole
navigable du Léman à la Méditerranée.

Matériel français en Suisse (corr.). — La der-
nière des 48 locomotives que la compagnie P.
L. M. a fait réparer depuis 1916 aux ateliers
d'Yverdon vient de rentrer en France et nous
TI'ATI rfivfirrnna DIUS oour le moment.

La question du change ne doit d ailleurs pas
être étrangère à cette détermination qui prive
les ateliers d'Yverdon d'un travail assez consi-
dérable, mais d'autre part nous sommes heu-
reux d'avoir pu, en cette occasion, rendre ser-
vice à nos amis de France en réparant ce maté-
riel roulant, si abîmé et surmené pendant les
années de guerre et faire acte de bon voisinage
envers eux.

Nous n'aurons donc plus l'occasion d'entendre
sur nos voies ferrées les stridents et gais sifflets
des machines françaises en course d'essai et
d'examiner leur structure, si différente de celle
de nos machines suisses. L.

SAINT-GALL — A Kirchberg, dans le Tog-
genbourg, l'agriculteur Schettin, de Ruppers-
wlL a été si grièvement blessé par un cheval
qu'il a succombé peu après à l'hôpitaL

ZURICH. — Le jeune Heinrich Reithaar, âgé
de 13 ans, élève de l'école secondaire de Bu-
lach, s'est noyé dans une gravière contenant
de l'eau.

SCHWYTZ. —- A Slebnen, aux forces mo-
trices du Waggital, l'ouvrier Karl Biber, âgé
de 44 ans, est entré en contact avec une con-
duite électrique à haute tension; il a été aussi-
tôt foudroyé.

BERNE. — Le Conseil fédéral a pris, ven-
dredi, une décision définitive au sujet de l'em-
placement du monument des télégraphes. H a
été décidé, d'accord avec la Municipalité de
Berne et avec M. Romàgnoi, auteur du monu-
ment, que celui-ci serait érigé à une distance
de neuf mètres du centre de la place Helvétie.

VAUD. — On a conduit à l'hôpital cantonal,
avec les deux poignets cassés, la hanche gau-
che déboitée et de nombreuses contusions, un
ouvrier nommé Ami Erb, 26 ans, célibataire,
de Rotenbach (Berne), habitant Prilly, cou-
vreur, tombé du haut du toit d'un bâtiment de
Prilly.

GENEVE. — Jeudi, à midi, un cycliste, M
Joseph Argo, né en 1886, plâtrier-peintre, Ita-
lien, circulait dans la rue Ancienne, à Carouge,
en tenant régulièrement sa droite, lorsqu'un
camion-automobile voulut le dépasser. A ce
moment le cycliste obliqua sur la gauche, ce
qui lui fut funeste. Le lourd camion le prit en
écharpe, le projeta violemment sur la chaus-
sée. Avant que l'infortuné cycliste ait pu se
dégager, la roue gauche avant du camion lui
passa sur la jambe gauche, qui fut broyée à
In hauteur dn mollet

— Le Grand Conseil genevois, dans sa séan-
ce de samedi après midi, a entendu la réponse
du gouvernement à l'interpellation de M. Ull-
mo sur la situation politique et sur certains
symptômes qui laisseraient croire que le Con-
seil d'Etat ne serait pas le représentant de la
majorité du peuple. Le président du gouverne-
ment, M. Rutty, a répondu que les magistrats
actuellement en fonctions ont été élus réguliè-
rement en 1921 à une forte majorité et qu'ils
entendent continuer à gérer leur département
au plus près de leur conscience jusqu'aux élec-
tions générales de 1924. A ce moment, le peu-

ple dira s'il entend leur renouveler sa con-
fiance ou non.

La question de la reconstruction de la gare
de Cornavin a été renvoyée à l'étude d'une
commission nombreuse qui aura principale-
ment pour mission de comparer les différents
projets présentés par l'Etat et la ville.

Le nouveau projet de loi modifiant le sys-
tème de perception des contributions et créant
un poste de contrôleur général des impôts en
supprimant les quatre percepteurs d'arrondis-
sement a été recommandé par la commission
unanime et adopté.

Le Grand Conseil a adopté le projet modi-
fiant la loi sur l'instruction publique, en créant
des classes de raccordement aux études uni-
versitaires dans la division supérieure des jeu-
nes filles avec un certificat égal à la maturité
du collège.

— Samedi soir, vers 21 heures, un violent
incendie a complètement détruit une dépen-
dance de la ferme du château de Vernier ap-
partenant à l'hoirie Cailliat Les dégâts sont
évalués à 100,000 fr. On ignore les causes du
sinistre. Le bétail a pu être sauvé, mais le mo-
bilier est resté dans les flammes.

— Un négociant en vins espagnols, M. Fer-
rand, établi à Genève, d'où il avait pris la
fuite à la fin de 1920, vient d'être arrêté à Bar-
celone. H est accusé de faux pour le montant
de 86,000 fr.

La fite fédérale de chant
A Neuehâtel, formé à 12 h. 15 sur la place

de l'Hôtel de Ville, le cortège officiel qui ac-
compagnait la bannière fédérale à la fête de
Lucerne s'est rendu à la gare, escorté par des
délégations des sociétés de la ville et précédé
de la Musique militaire. Trois membres du
Conseil d'Etat le Conseil communal de Neu-
ehâtel in corpore, les Armourins et un groupe
d'hommes d'armes y prenaient part

A 14 heures, le train spécial est entré en
gare de Berne, salué par la Stadtmusik et
une délégation des sociétés de chant de la ville
fédérale et de la Société neuchâteloise qui of-
frit de3 fleurs et un vin d'honneur.

La réception à Escholzmatt, à l'entrée du
territoire lucernois, fut particulièrement cha-
leureuse. Une importante délégation de la cor-
poration lucernoise du Safran était venue de
Lucerne en superbes costumes de vieux guer-
riers suisses. Deux discours furent prononcés
sur la place du village par le président du co-
mité de réception de Lucerne et M. Renaud,
président du Conseil d'Etat neuehâtelois. Le
train spécial est arrivé en gare de Lucerne à
17 h. 25, attendu par une foule immense. Un
important cortège a parcouru les rues de la
ville pour arriver à la cantine où un vin d'hon-
neur fut servi.

Au même moment, arrivait 1 Harmonie suis-
se de Paris, à laquelle on fit une îormidahle
ovation. Son président, M, Richard Scheurer,
un Lucernois, et son directeur, M. J.-Pierre
Mégevand, de Genève, furent particulièrement
entourés.

Devant une foule considérable, des discours
furent prononcés par le président du comité de
réception de Lucerne et par le président de
l'Harmonie suisse de Paris.

Le <; Requiem > de Verdi a été exécuté sa-
medi soir, dans la halle des fêtes, par plus de
700 chanteurs et chanteuses et par un orches-
tre de 100 exécutants, en présence d'une salle
comble. Le succès a été éclatant tant pour M.
Richard Boer, directeur de musique, de Lu-
cerne, qui dirigea l'exécution, que pour les so-
listes qui étaient Mme Anrig-Denzler, de Zu-
rich, Mme Jlona Durigo, de Zurich,-M, -Karl
Erb, de Munich, et M. Paul Bender, de Mu-
nich, que pour les chanteurs et l'orchestre.

Le soir, la ville de Lucerne a été brillam-
ment illuminée.

Dimanche matin, l'Harmonie suisse de Pa-
ris a chanté au cimetière de Lucerne devant
le monument des soldats suisses et français
morts pendant la guerre.

(De notre correspondant.)

Genève, 15 juin.
Vous avez signalé la déplorable erreur de

ce commis pharmacien de notre hôpital canto-
nal, erreur qui envoya prématurément et in-
volontairement un patient ad patres. On nous
dit bien que le fait n 'est pas imputable au per-
sonnel médical, que l'état du patient était
désespéré et qu'il était voué à une mort plus ou
moins proche ; mais que pensez-vous de ce chef
de clinique qui, pour < voir un peu > d'où vient
le mal, fait injecter la fatale dose de strychnine
à un second patient... pour n'ordonner qu'en-
suite l'analyse de ce trop radical calmant ? !
Quant à l'état désespéré de la victime, admet-
tons-le ; en l'occurrence, en eût-il pu être autre-
ment ? Alors, que ne le laissait-on défunter par
des voies plus... normales ?

Le commis coupable, un Hollandais d'une
cinquantaine d'années, qui s'acquittait de sa tâ-
che depuis nombre d'années sans avoir donné
lieu à aucune plainte, a trouvé bon de mettre
de l'espace entre lui et 1a justice ; jusqu'ici, 11
est resté introuvable. Aurait-il, lin aussi, pris
une < solution > désespérée ?.„ Quoi qu'il en
soit, ce macabre fait divers a causé pas mal
d'émoi et fait beaucoup de tort à un grand éta-
blissement auquel on devrait pouvoir accor-
der la plus absolue confiance.

L'insoluble question de la gare piétine sur
place. Projets et contre-projets se succèdent à
l'envl sans que l'on ait jusqu'ici trouvé le
moyen de s'entendre. La reconstruction à Beau-
lieu, qui parut de prime abord enlever presque
tous les suffrages — il y eut même un vote fa-
vorable au Grand Conseil — est abandonné.
La Ville, après avoir fait foin de ce projet et
des autres, préconise aujourd'hui un plan qui,
au point de vue de l'esthétique, serait peut-
être l'idéal, n s'agit d'une gare construite dans
le prolongement de l'axe de la rue du Mont-
Blanc, en-<iessus de l'emplacement actuel, dans
le quartier des Cropettes, avec amples dégage-
ments pour les voies, ce qui semble impossi-
ble à Cornavin. L'Etat lui, n'en veut rien ; 11
a fait élaborer un autre projet soumis aux dé-
libérations du Grand Conseil, préconisant la
reconstruction sur l'emplacement actuel avec
une esplanade nécessitant la démolition d'un
certain nombre d'immeubles. Suivant les ex-
perts, on pourrait obtenir sur ce même empla-
cement une gare répondant largement aux be-
soins présents et futurs. Le projet supprime,
enfin, l'encombrant barrage, obstacle à la re-
construction et à la circulation, qui longe la
voie de la gare à Saint-Jean, auquel on substi-
tuerait un viaduc.

A Berne, on doit rire sous cape, et les CF.
F. ont décidément beau jeu pour faire traîner
en longueur la reconstruction de la hideuse bi-
coque qui nous sert de gare. La Ville, l'Etat
les intérêts de quartiers ou particuliers réus-
siront-ils une fois à se mettre d'accord pour
nous doter d'une gare digne de ce nom et de la
Cité des Nations ?

Je ne vous parle que pour mémoire du qua-
druple scrutin de dimanche dernier. Ce qui in-
téressait surtout l'électeur, c'étaient la question
des incompatibilités, au fédéral, et celle de

l'Impôt foncier cantonaL Je dis < intéressait X
ce qui est un euphémisme : on vota aussi peu
que possible. Genève est comme on sait, l'un
des rares cantons où l'on se soit prononcé pour
la suppression des incompatibilités. D, n'y a là
rien d'étonnant, socialistes et radicaux, pour
des raisons faciles à comprendre — marche au
pouvoir et < socialisation > — faisant chorus
pour arriver à cette fin ; battus lors du scrutin
concernant la revision totale de la constitution,
Us ne pouvaient laisser échapper l'occasion de
renouveler l'assaut Leur nouvel échec ne les
empêchera pas de récidiver quand ils jugeront
le mouvement favorable.

Quant à la loi transitoire d'impôt votée pa*
le Grand Conseil le 15 mars dernier, elle a été
repoussée avec un ensemble aussi touchant
qu'impressionnant Or cette loi n'atteignait pas
le contribuable ordinaire, elle visait avant tout
les sociétés immobilières et régisseurs, et à ce
point de vue risquait fort d'être acceptée. Les
intéressés eurent recours à une tactique aussi
habile que translucide : < Votez la loi, firent-ils
entendre sur tous les tons aux locataires, et
vous paierez vos loyers en conséquence. > Emus
de la perspective d'une nouvelle hausse posait;
ble, les électeurs enterrèrent la loi avec ensenu'
ble, au grand dam de notre < ministre > des fi*
nances qui voit sa caisse se vider de plus en;
plus, les dépenses s'accroître et les déficits s'ao;
cumuler dans des proportions angoissantes..»]
La loi avait il faut l'avouer, un grave défaut Jelle instituait une taxe de cinq pour mille suïj
le capital des sociétés immobilières < sans d&
falcation des dettes hypothécaires. > On eut
beau, dans les milieux favorables au projet, In-
sister sur le fait que les sociétés visées furent
fort ménagées jusqu'ici, que la loi n'avait qu'un
caractère transitoire —- un ou deux ans — en
attendant la refonte de tout notre système fis-
cal, que le contribuable risquait fort en cas da
rejet de payer les pots cassés : rien n'y fit ; on
vota non. Quant à la menace d'un nouveau
« tour de vis > elle n'a pas porté ; on n'y croit
pas : on ne saurait < pressurer > davantage...

L'Etat en sera donc réduit à intensifier ett*1
core le système des économies, à pratiquer de
nouvelles coupes sombres, a supprimer des
fonctionnaires en fusionnant certains postes
lorsque des vacances se produiront Le système
des fonctionnaires nommés à vie ne permet
malheureusement pas de réaliser ici des éco-
nomies de quelque envergure ; on arrive à pei«
ne au million alors que le déficit est de douze
millions. Toutes les autres cordes étant usées,
on se demande vers quel inconnu et quels
nouveaux déficits Ton vogue. Il faudra pourtant
bien sortir de cette impasse et payer, payer un
j our. Quand et comment ? Mystère. M.

Chronique genevoise

REGION DES LACS
Concise. — A Corcelles s/ Concise, vendredi

matin, à 4 h. 30, un incendie a complètement
détruit le grand hangar de M. Cuendet, mar-
chand de bois. Vu la rapidité du feu, de tout
ce que contenait le bâtiment : machines et ma-
tériel, rien n'a pu être sauvé. Les causes du
sinistre sont inconnues.

CANTON
Appel aux agriculteurs. — L'office cantonal

de placement engage vivement les agriculteurs
à recourir à l'office communal de chômage de
leur localité pour obtenir la main-d'œuvre sup-
plémentaire qui leur est nécessaire pendant les
fenaisons et les moissons. Il faut se rappeler
que tout effort tendant à diminuer le chômage
contribue à prévenir la misère qui menace Ta
classe ouvrière et allège les charges des pou-
voirs publics.

Chézard. — Un petit garçon de 2 ans a reçu
d'un camarade un coup dans l'œil droit ; une

" pierre a perforé son œil et a nécessité son en-
voi d'urgence à l'hôpital Pourtalès, à NeuchâteL

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 17 juin 1922 .'
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MEMBRE OU JURY et HORS C0NOOURS

M (TTJÀSJF,T? le réputé et émlnent spé-. V^ -UXUO-Ult , oialiste herniaire de Paris,
63, Boulevard SébastopoL s'est enfin décidé k visiterrégulièrement la contrée.

Son nouvel appareil , sans ressort, grâce k de lon-gues études et l'adaptation de la Nouvelle pelote àcompression souple, obtient séance tenante la réduc-tion totale et la contention parfaite des hernies lesplus difficiles.
Désireux de donner aux malades une preuve Im-

médiate de oe résultat garanti d'ailleurs par éorit
et par des milliers d'attestations de clients, M. Gla-ser invite toutes les personnes atteintes de hernies,efforts, à se rendre dans les villes suivantes, où IIsera fait gratuitement l'essai de ses appareils.Allez dono voir l'Eminent Praticien de 8 à 4 h. à:
Le Loole, 20, Hôtel des Trois-Kois.
La Chaux-de-Fonds , 21 juin. Hôtel de Paris.Neuohâtel , 22 et 23 juin, Hôtel du Cerf.Fribourg, 24, Hôtel de l'Etoile.
Yverdon , mardi 27 juin, Hôtel de Londres.Bulle, jeudi 29, Hôtel des Alpes.
Genève, 30 j uin, Hôtel des Voyageurs et desEtrangers.
Lausanne, 1er et 2 juillet, Hôtel de France.
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Promesses de mariage
Johann Allenbaoher, méoanloien, et Lydia-Ida

Helfer, ménagère, les deux à Neuohâtel.
Albert Hirschi, ohooolatier, de Nenchâtel, e*Loulsa Bavard, les deux à Montrons.
Pierre Breuil, professeur, à Neuohâtel, et Fer-

nande-Henriette-Ootavle Lenglet, à Plan-les-Ouates,
Jules-Victor Terrerousse, artiste-peintre, et Ber-

tha-Emma Wuilleumier, les deux à Neuohâtel.
Léon-Alfred Droz-dit-Busset, mécanicien, de Neu-

ohâtel, et Maria-Séraphine Menoud, les deux à Ve«
vey.

Etat civil de Neuehâtel

AVIS TARDIFS
E<e Dr C de Menron
transférant son domicile au Faubourg du Crôt 33j
reoevra à la Clinique dès le vendredi 23 Juin.
' Consultations : Lundi et vendredi à 8 h. et demie

du matin et le mercredi à 2 heures.
Pas de consultations les 19 et 21 juin.

,„ 't

A vendre su t» îwftu
1 bureau ministre en chêne, aveo fauteuil, 1 lustre
électrique, abat-j our sole, 1 baignoire en zinc, pour
enfants, 1 décrottoir, 1 lit cage complet, lavabo,
miroir, chaise. S'adresser Sablons 31, au 4me étage,
à droite, lundi de 2 à 5 h.

On vendra mardi snr la place du
marché, près de la fontaine, du beau
Cabillaud à SO c. la livre. Pois-
sons blancs à 40 c. la livre.
Rondelles fr. 1.40 la livre, eto.



Boudry. — Voici les principaux résultats de
ia XVIme fête régionale de gymnastique qui a
eu lieu hier à Boudry :

Concours artistiques : première catégorie
comprenant les gymnastes déjà couronnés :
1. Jeanmonod William, Bevaix ; 2. Probst Paul,
Peseux ; 3. Etienne James, Peseux ; 4. Neuen-
schwander Otto, Peseux ; 5. Hertel Adolphe,
Peseux.

Seconde catégorie, formée de gymnastes qui
c'étaient pas encore couronnés : 1. Humbert
Louis, Saint-Aubin ; 2. Muller Walter, Corcel-
les ; 3. Lutz Charles, Serrières ; 4 ex-sequo,
Gaberel Numa, Peseux et Meier Paul, Colom-
bier ; 5. Lœffel Albert, Bevaix ; 6. Blattner
«Fean, Neuehâtel, Ancienne.

Athlétisme. — 1. Béguelin Bernard, Neuehâ-
tel, Ancienne ; 2. Chopard Ernest Saint-Au-
bin; 3. Ehrensperger Jack, Neuehâtel, Ancienne;
'4. Divernois Philippe, Saint-Aubin ; 5. Poyet
Max, Neuehâtel, Ancienne ; 6. Minder Henri,
Corcelles.

Sections. — 1. Saint-Aubin 145,496. — 2. Ser-
rières 145,290. — 3. Corcelles 145,103. — 4. Pe-
seux 144,932. — 5. Bevaix 140,792. — 6. Valan-
gin 138,015. — 7. Amis-gymnastes 137,873. —
8. Saint-Biaise 137,768. — 9. La Coudre 130,766.

Neuehâtel, Ancienne (non classée) 145,749.
' Jeux nationaux. — Première catégorie (dé-
jà couronnés) : 1 ex-aequo, Klein Alphonse,
Peseux, et Saurer Hermann, Serrières ; 2. Gut-
Knecht Arthur, Serrières ; 3. Linder Louis, Pe-
seux ; 4. Landry Emile, Serrières ; 5. Mar-
iphand Adolphe, Serrières.

Seconde catégorie : (non encore couronnés):
!L Winkelmann Camille, Saint-Aubin ; 2. Hum-
bert Arthur, Saint-Aubin ; 3. Bolle René, Saint-
jAubin ; 4 ex-sequo, Fritschi Walter, Neuehâtel,
[Amis-gymnastes et Gurtner Oscar, Serrières.

! Fretereules (corr.) . — L'ambulance automo-
trije de Peseux a ramené, vendredi soir, vers
Î20 heures, à son domicile M. Rodde, de Neuchâ-
leL qui venait d'être victime d'un grave acci-
jdent d'automobile. Alors qu'il entrait dans un
des nombreux virages que fait la route entre
fretereules et Rochefort, il se trouva eubite-
pient en présence d'une autre voiture. Un coup
de volant trop brusque fit capoter la voiture
Ide M. R, qui fut relevé très grièvement blessé.
, Cet accident doit être un sérieux avertisse-
fcnent pour les trop nombreux automobilistes
ijqul prennent notre route de la Clusette pour
f i n e  piste de vitesse. Nous en avons trop sou-
vent vu prendre les virages en vitesse, à la
corde et a gauche, pour que l'accident de ven-
joredi soir nous étonne, tandis qu'un peu de
brudence et l'observation des règlements évi-
teraient la majeure partie des accidents.

• La Chaux-de-Fonds. — Le petit Gœrig, âgé
JÛe 2 *A ans, est décédé à l'hôpital après 3 jours
n'atroces souffrances. On se rappelle qu'il était
jtombé dans un sceau d'eau bouillante pendant
que sa mère faisait la lessive.

NEUCHATEL
Pédagogie. — Le corps enseignant primaire

de notre district a été réuni en conférences of-
ficielles à Neuehâtel la semaine passée. Un
ISujet de grand intérêt y a été discuté : la coo-
pération de l'école et de la famille dans l'œu-
,vre de l'éducation.
! La séance est ouverte par le chef du dépar-
I tement de l'instruction publique qui profite
Ifte l'occasion pour prendre contact avec ses su-
bordonnés. Sobre de paroles, M. Strahm paraît
être non un théoricien, mais un homme d'ac-
jtion qui se vouera de tout cœur à sa tâche ardue
let son discours est très applaudi. L'inspecteur
nés écoles, M. Charles.-A. Barbier, donne en-
j suite la parole à M. E. Wuthier, instituteur à
iCressier, chargé de présenter un rapport sur
Ja question à l'ordre du jour.

Personne n'ignore les liens qui existent en-
ire l'école et la famille et la coopération entre
jmaîtres et parents ne date pas d'aujourd'hui :
témoignages hebdomadaires, visites aux famil-
les des élèves lorsque quelque chose ne va pas,
travaux faits à domicile faits par les écoliers,
créent des rapports suivis entre intéressés et
ipermettent aux pères et mères de familles de
Joindre leurs efforts à ceux de l'éducateur pour
instruire les enfants.

Cependant on pourrait peut-être aller plus
loin dans ce domaine ; M. Wuthier en est per-
feuadé et à Cressier il a, dans des causeries
sans prétentions à l'usage du public, traité des
sujets comme : les devoirs scolaires domesti-
ques, la répression du mensonge et du vol, me-
sures propres à assurer un meilleur rendement
de ma classe, le choix d'une profession.

H est évident que la discussion qui suit des
entretiens de ce genre fournit des indications
utiles. De plus, avant d'introduire dans sa clas-
se des méthodes pédagogiques nouvelles, —
feelf-government ou école active pour parler des
jplus actuelles, — il serait bon que l'instituteur
ipût en entretenir les parents, les leur expli-
quer, car, en heurtant sans aucune préparation
les opinions reçues, il risque un insuccès. Un
intéressant échange de vues a suivi l'exposé de
notre collègue et les résolutions suivantes ont
été adoptées :

1. La collaboration plus active de l'école et
'de la famille est désirable ;

2. Elle permettra d'intéresser et d'initier plus
/que par le passé les parents aux questions sco-
laires ;

3. Les autorités communales et le corps en-
jseignant étudieront les moyens pratiques de
[mettre en œuvre cette collaboration. Enfin,
'̂ ajoutons qu'au cours de cette conférence, des
critiques se sont fait entendre à l'adresse de
(certains manuels, en particulier contre le cours
kle langue française en usage dans le degré
'supérieur et le manuel d'instruction civique.

R. B.
Hôpital Pourtalès. — Extrait des rapports

présentés à l'assemblée annuelle de la direc-
tion.
i L'Hôpital a traité en 1921, 839 malades, dont
1&35 hommes, 267 femmes et 137 enfants. H a
,été fait 585 opérations. 413 malades étaient
fcieuchâtelois, 372 confédérés et 54 étrangers,
]B32 habitaient NeuchâteL 111 les autres locali-
sa du district, 320 les autres districts du can-
ton et 76 étaient domiciliés hors du canton ou
sans domicile.

680 sont sortis guéris, 58 améliorés, 36 sans
Changement 22 sont morts, 43 restaient en trai-
tement au 1er janvier 1922. Ces 839 malades
Jont fait ensemble 24,020 journées soit pour
fchaueun une moyenne de 28,62 journées. Outre
les malades logés, 1007 personnes ont été trai-
tées en policlinique (2586 consultations).

La Maternité a hospitalisé 540 mères et 480
lenfant-, soit un total de 1020 personnes qui y
tout passé 14,044 journées. H y a eu une moyen-
ne de 40 lits occupés par jour.
r 258 mères étaient neuchâteloises, 254 ressor-
tissantes d'autres cantons et 48 étrangères.
, 205 habitaient Neuehâtel-Ville et 45 les autres
localités du district.

Il y a eu 439 accouchements dont 10 gémel-
laires. La proportion des accouchements illégi-
times, qui va en diminuant n'a été que de
8,5 %.

102 personnes ont été soignées en chambre
particulière.

Une revue statistique des 20 années d'exis-
Jtence de la Maternité constata qu'elle a hos-

pitalisé depuis sa fondation 21,465 personnes
pour un total de 306,909 jours. Le nombre des
accouchements a été de 9084.

Parmi les divers changements survenus dans
le personnel, il a été mentionné spécialement
le départ de Mlle Elise Zwahlen, sage-femme
en chef , qui a dû se retirer pour raisons de san-
té après une activité de plus de 20 ans à la Ma-
ternité, emportant la reconnaissance de tous
ceux qui l'ont vue à l'œuvre et particulière-
ment de celles qui ont eu recours à ses soins
dévoués.

La dépense nette du ménage (Hôpital et Ma-
ternité) a été de 253,714 fr. 50.

Le prix de revient de la journée de malade
est de 6 fr. 66 si Ton compte les enfants au
même taux que les adultes et de 7 fr. 54 si
l'on compte la journée d'enfant à la Maternité
à raison de 2 francs.

Les capitaux mobiliers et immobiliers ont
produit net 12,795 fr. 15 et les pensions payées
par les malades 153,356 fr. 35. L'année solde
donc en déficit par 87,563 fr.

Le déficit de 1921 est ainsi un peu moins
élevé que celui de l'année précédente. Ce der-
nier qui s'élevait à 111,034 fr. 55 a été atténué
en partie par la vente organisée à l'Hôpital les
20 et 21 octobre et dont le produit a atteint la
somme de 63,707 fr. 60.

Les dons reçus par l'Hôpital et par le Ma-
ternité au cours de Tannée se sont élevés à
11,490 fr. 35.

Dans l'espoir que le coût de la vie continue-
ra à diminuer et que l'intérêt du public n'a-
bandonnera pas l'Hôpital et la Maternité, le
vœu a été émis que la direction étudie dès
maintenant une réduction des prix de pension
et la mette en vigueur dès que possible.

II —^—.—,— :—

La série de jours très chauds que nous ve-
nons d'avoir a exercé une influence des plus
curieuses sur les bondelles de < la Motte >.

Chacun sait que nous avons au milieu du
lac, en face de TAreuse, une colline sous-lacus-
tre dont le sommet étalé en plateau, est à en-
viron 8 à 10 mètres sous la surface de l'eau.
En été, le poisson est très abondant dans cette
région. Il sort du profond, des crêtes de la
Motte, comme disent les pêcheurs, et séjourne
sur le plateau. C'est là que d'innombrables fi-
lets, entrecroisés dans tous les sens, en captu-
rent journellement de fortes quantités.

Cette année-ci, la température des eaux de
la Motte a atteint rapidement 17,5° C dans le
fond et 20° C en surface, tandis que sur les
crêtes, par 30 et 40 mètres de profondeur, la
température du fond n'est que de 6° C. Un cer-
tain nombre de bondelles trop pressées de pas-
ser des eaux froides des crêtes de la Motte aux
eaux chaudes du plateau, n'ont pu supporter
cette brusque transition de température et, com-
plètement déséquilibrées, sont venues flotter en
surface. Chaque jour , depuis le commencement
de juin, les pêcheurs en ramassent un certain
nombre (un seul pêcheur en a capturé plus de
20 livres d'une matinée) et les milans-pêcheurs
planent avec délice sur cette fertile région.

L'explication de ce phénomène doit être cel-
le-ci :

Les bondelles qui passent de la région froi-
de (6° C) ont les gaz de leur vessie natatoire
en équilibre avec la pression de la zone qu'el-
les habitent. Quand elles arrivent dans les eaux
chaudes du plateau (17,5° C) les gaz se dilatent
plus rapidement qu'ils ne peuvent être élimi-
nés par le poisson et provoquent un déséquili-
bre qui se traduit immédiatement par une as-
cension rapide du poisson. On les voit, le ven-
tre ballonné, faire de vains efforts pour s'en-
foncer. Il est probable que certains muscles
trop distendus ne peuvent fonctionner et pro-
voquent ainsi la mort du poisson.

Le même phénomène se produit parfois dans
la région du Creux de l'Ansale, vis-à-vis de
Cudrefin, lorsque les bondelles sortent du
Creux pour venir sur les < minces > du bout
du lac M. V.

Température et poissons

POLITIQUE

La conférence de la Haye
LA HAYE, 18. — Les délégués anglais s'ef-

forcent de persuader les délégués français d'as-
sister aux travaux des commissions. Ils se dé-
clarent prêts à accepter une commission d'en-
quête en Russie, même si les Russes devaient
refuser de continuer toutes négociations à la
suite de cette condition.

M. van Karnebeek, appuyé par les autres
délégations, maintient ses mesures rigoureu-
ses envers les journaliste s. Ces derniers seront
seulement autorisés à rester dans l'amphithéâ-
tre de la salle des délibérations.

La seconde Internationale
LONDRES, 18. — La conférence de la seconde

Internationale a voté, à l'unanimité, un réso-
lution protestant contre les méthodes employées
par le gouvernement des soviets à l'égard des
socialistes révolutionnaires, et contre la maniè-
re dont se fait leur jugement La résolution de-
mande instamment à toutes les organisations
ouvrières d'élever des protestations contre tou-
te sentence de mort

M. Vandervelde à Moscou
A son arrivée en Russie, M Vandervelde a

été attaqué violemment par les journaux com-
munistes. M. Wauters, qui accompagne le lea-
der ouvrier belge, disait : < Il y a de l'inquié-
tude et une nervosité particulière au Kremlin;
il semble qu'on y ait peur du procès des socia-
listes révolutionnaires. H est manifeste qu'on
n'a jamais cru un instant que Vandervelde, Rc~
senfeld et Liebknecht allaient s'aventurer jus-
qu'ici. On est effrayé de leur présence ; tout est
calme encore, mais il y a beaucoup de baïon-
nettes. L'atmosphère est lourde. Les commis-
saires du peuple savent que les socialistes ré-
volutionnaires sont leurs plus redoutables en-
nemis. >

On mande de Riga que, le 12 juin, une dé-
légation d'ouvriers de Moscou, désirant avoir
une conversation personnelle avec M. Vander-
velde, s'était rendue devant l'immeuble où il
habite. A peine les délégués étaient-ils arrivés
qu'ils furent entourés par des forces de la mi-
lice qui les attendaient et conduits sous bonne
escorte au siège de la police de Moscou, où
les autorités prirent leurs noms.

M. E. Roubanovitch, membre de la déléga-
tion du parti socialiste révolutionnaire à Pa-
ris, a fait au < Temps > les déclarations sui-
vantes :

Le 8 juin, Kamenef, président du Soviet de
Moscou, invita solennellement Vandervelde à
assister à une séance du Soviet. Vandervelde y
alla en pleine confiance. Là, il fut d'abord in-
sulté par Radek, le même Radek qui, à la con-
férence de Berlin tenue au début d'avril, prit
au nom du gouvernement soviétique et du co-
mité exécutif de la Illme Internationale des
engagements formels se sécurité absolue pour
les défenseurs des socialistes révolutionnaires.
Radek nia tous ses engagements et Vander-
velde quitta la séance sans attendre la fin du
discours de Radek.

On donna à Vandervelde pour interprètes,
deux membres de la Tcheka qui dénaturaient
ses discours à tel point que Vandervelde me-
naça le tribunal d'abandonner la défense , si ce
scandale continuait. Le président du tribunal
répondit que les interprètes ont reçu l'ordre de
ne traduire que l'essentiel. Le même président
déclara à Vandervelde que le tribunal n'est
qu'un instrument de la dictature du prolétariat
et n'a pas à s'embarrasser des garanties d'une
justice bourgeoise.

, M llÇ»..! .,<!.. ,l.f ,

(De notre oorresp.)

Vienne, ce 15 Juin 1922.
Une panique

Un vent de panique passa sur Vienne avant-
hier, vers le soir. Sans qu'on en sût la cause,
la couronne était tombée subitement dans la
journée, à 0,02 3/« centimes suisses. Cent francs
suisses avaient sauté, presque d'un seul bond,
de 300,000 à 400,000 couronnes. Il en résulta
aussitôt une très forte répercussion sur tous
les prix. Qu'on se figure la stupéfaction des
gens quand, sans y être préparés, au lieu de
900 couronnes, ils eurent à payer 1600 couron-
nes une miche de pain... et le reste à propor-
tion. Certains quartiers extérieurs, particuliè-
rement populeux, commençaient déjà à se re-
muer.

M. Seipel, rpésident du Conseil, convoqua en
toute hâte à son bureau les directeurs de tou-
tes les banques viennoises pour rechercher une
fois pour toutes avec- eux les moyens de remé-
dier à la situation/Les crédits étrangers se fai-
sant toujours attendre, il fut décidé que les
banques prépareraient, avec leurs propres dis-
ponibilités en devises étrangères, la fondation
d'une banque d'émission au capital de 200 mil-
lions de francs suisses. La nouvelle qui parut
hier matin dans les journaux contribua à tran-
quilliser les esprits jusqu'à un certain point
Peut-être le gouvernement, en faisant appel aux
principaux financiers de la ville, agissait-il
sous l'impression d'un sérieux avertissement
que venait de lui adresser le conseil des ou-
vriers.

Ce dernier qui, depuis quelque temps, ne
faisait plus parler de lui , jugea bon à cette
heure critique de redonner signe de vie. Voici
ce que disait son avertissement : < Le renché-
rissement a jeté les masses ouvrières dans le
désespoir. Leur irritation les aurait déjà por-
tées à prendre un parti extrême si leurs hom-
mes de confiance n'avaient réussi à les en re-
tenir. Ces hommes de confiance recommandent
le sang-froid parce qu'ils sont convaincus que
des actes désespérés, en provoquant des pani-
ques, ne feraient qu'aggraver le mal et, en ou-
tre, dans le moment actuel, pourraient mettre
en danger les négociations en cours relatives
aux crédits. Le conseil des ouvriers rend pour-
tant le gouvernement les employeurs et les
partis bourgeois attentifs à ce que la situation
des masses ouvrières est devenue insupporta-
ble, à ce que leur patience est à bout et à ce
que tous les efforts des chefs pour leur faire
entendre raison menacent d'être déployés en
pure perte si l'on n'arrive pas à arrêter le plus
tôt possible le mouvement de baisse de la cou-
ronne.

Le remède des socialistes
En même temps que cet avertissement le

conseil fait connaître les mesures qui, à son
avis, seraient seules à même d'empêcher la cou-
ronne de fléchir encore davantage. Dans le
nombre, on note les suivantes : < Augmentation
de l'impôt sur la fortune , en particulier sur la
propriété foncière, remise à l'Etat, à titre gra-
tuit, d'une partie de leurs actions par les socié-
tés par actions, hypothèques obligatoires ser-
vant à un emprunt intérieur, limitation des
transactions par devises, etc., etc. Les journaux
bourgeois font remarquer à ce propos que ce
sont autant de mesures par lesquelles les ou-
vriers ne seront pas touchés. L'augmentation
des impôts frapperait les classes possédantes,
la remise à l'Etat d'actions gratuites léserait
les intérêts des actionnaires, les hypothèques
obligatoires feraient surtout tort aux proprié-
taires de bien-fonds, de nouvelles restrictions
de commerce des devises seraient préjudicia-
bles au monde marchand en général. Des ou-
vriers, en revanche, on ne demande rien. Et
pourtant l'amélioration de la situation économi-
que du pays, de sa monnaie et de ses affaires,
ne pourrait résulter en premier lieu que d'un
peu plus d'esprit de sacrifice de leur part.
Leurs chefs savent bien — mais ils ne le disent
pas et pour cause — que, pour que l'Autriche
puisse se relever financièrement, elle a besoin
tout d'abord de pouvoir produire davantage et
que cela ne sera pas possible tant que l'ouvrier
sera aussi chiche de ses heures de travail et
exigera de gros salaires pour être à même de
mener une vie dispendieuse. La résolution du
conseil demande en outre la limitation de la
consommation dans les hôtels, cafés et restau-
rants (mesure propre à atteindre surtout les
étrangers) et l'interdiction de l'importation des
articles de luxe. Ce serait fort bien si la pre-
mière de ces mesures devait être aussi appli-
quée aux bars et aux cabarets où l'ouvrier pas-
se chaque jour des heures à dépenser des bil-
lets de mille et si la seconde ne devait pas en-
traîner de représailles de la part des états
étrangers qu'elle léserait.

Les socialistes mettent enfin en avant une
idée toute neuve, à savoir celle de l'union mo-
nétaire avec l'Allemagne. <Le traité de paix
de Saint-Germain, disent-ils, nous interdit bien
le rattachement politique, mais pas < l'An-
schluss > économique. > C'est vrai, mais reste
à savoir si ce serait dans l'intérêt de l'Allema-
gne. Cette dernière qui est justement en train
de chercher à obtenir une diminution de ses
charges de réparations, voudra-t-elle s'exposer
au risque d'indisposer contre elle l'Entente et
en particulier la France ? Un journal que j 'ai
sous la main écrit avec beaucoup de justesse :
< Assurément, notre capacité d'achat augmen-
terait si chez nous la couronne cédait la place
au mark. Mais il ne faut pas oublier que notre
industrie et les masses ouvrières qu'elle occu-
pe, bénéficient dans une grande mesure pour
la vente à l'exportation, de la valeur très dé-
préciée que la couronne fait voir par rapport
au mark. Qu'un tel eff et cesse de se produire,
que cette prime à l'exportation disparaisse et
nous risquerons de perdre nombre de débou-
chés et de voir grandir notre chômage, à moins
que notre ouvrier, en redoublant d'application
(mais en serait-il capable ?) n'arrive à se met-
tre à la hauteur de son camarade allemand.

Pourquoi, au lieu de rêver l'impossible, ne
pas nous en tenir aux seules mesures sages
qui puissent avoir pour conséquence de stabi-
liser la couronne et de décider enfin l'Entente
à nous avancer des crédits ?

Ce qui se raconte
Cest parler le langage de la raison. Mais,

sera-t-il entendu ? Demain soir aura lieu un
grand meeting socialiste où le programme que
je viens de résumer sera mis en discussion En
même temps, les pangermanistes tiendront trois
réunions dans lesquelles ils rechercheront les
moyens de tirer au clair la situation et de con-
jurer le danger d'une ingérence étrangère dans
les affaires du pays.

Cette ingérence, qui est particulièrement re-
doutée aujourd'hui, prend toutes sortes de for-
p>ea dan» les imaginations. L'ignorance où l'on

est de l'avenir le plus prochain favorise la mise
en circulation des bruits les plus fantastiques.
On se raconte par exemple de porte en porte
que les Tchèques, dont le change est excellent
(1 couronne tchèque vaut 360 couronnes autri-
chiennes) , n'attendent que le moment de met-
tre la main sur Vienne. Et chacun de renché-
rir sur le voisin. D. se trouve même des gens
sérieux et haut placés pour prêter fol à de pa-
reils dires.

Tout le monde a un peu perdu la tête De
peur de tomber sous une tutelle étrangère, les
socialistes s'empressent de demander l'union
monétaire avec l'Allemagne, les banques vien-
noises, à l'instigation du gouvernement de pré-
parer la fondation d'une banque d'émission qui
sera essentiellement autrichienne, les panger-
manistes de sonner l'alarme dans leurs jour-
naux.

Tous les Tchèques songent à tenter un coup
de main contre Vienne, cela paraît très peu
prbable à ceux qui connaissent les difficultés
avec lesquelles ils sont déjà aux prises dans
leur propre pays. N'est-ce pas assez qu'ils aient
à combattre chez eux l'opposition réunie des
partis allemand, slovaque et hongrois, sans par-
ler de celle aussi dangereuse si ce n'est plus,
des socialistes et des communistes ?

Fr. DUBOIS.

Lettre de Vienne

NOUVELLES DIVERSES
Les étudiants suisses. — Samedi s'est ou-

vert dans la grande aula de l'Université de Zu-
rich le cinquième congrès des étudiants suisses,
qui réunissait des délégués de Zurich, Genève,
Lausanne, Berne, NeuchâteL Saint-Gall et de la
Federazione Coliardica (Tessin). .

La séance a débuté par une cordiale allocu-
tion de bienvenue du professeur Hafter, recteur
de l'Université de Zurich. A signaler également
une remarquable allocution du professeur
Schellenberg, vice-recteur de l'Ecole polytechni-
que fédérale sur les devoirs de l'étudiant mo-
derne qui, dit l'orateur, doit particulièrement
avoir à cœur de conserver le bel idéalisme dont
le mouvement en faveur du Sanatorium univer-
sitaire de Leysin a récemment fourni la preu-
ve.

Le temps qu'il fait — On mandait dimanche
de Zurich :

De violentes averses, coupées d'orages s'abat-
tent depuis samedi soir sur les deux versants
de la chaîne des Alpes. C'est ainsi que ce matin
à huit heures, des stations de la Suisse du nord-
est enregistraient par places une hauteur de
pluie allant jusqu'à 60 millimètres pour les
douze dernières heures environ. A Monte Brè,
versant sud, on signale de fortes pluies orageu-
ses qui ont donné au pluviomètre 52 millimè-
tres. Les stations d'altitude ont reçu, elles aussi,
d'abondantes pluies et Ton note ce matin 41
millimètres au Pilate, 44 mm. au Sântis. Ajou-
tons qu'il est tombé la nuit dernière trois cen-
timètres de neige au Sântis.

Les régions ouest et sud-ouest ont été relative-
ment épargnées : Berne signale ce matin, com-
me aussi Genève, 3-6 mm. de pluie tombée.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuohâtel >

ïj es Intentions de M. Poincaré
PARIS, 19 (Havas). — Le correspondant du

<. Matin > à Londres dit qu'il semble certain
qr.e M. Poincaré proposera au Conseil des mi-
nistres, mardi, de permettre aux experts fran-
çais de participer à la conférence de la Haye.
La Belgique est résolue à prendre part aux
travaux de la commission des experts.

Le gouvernement français semble avoir été
fort satisfait des explications qui ont été don-
nées à la conférence préliminaire des experts
au sujet du caractère des conversations avec
les Soviets et de la possibilité de faire une en-
quête en Russie, seul moyen de résoudre le
problème de la reprise des relations.

Facîstes et socialistes
en viennent aux mains

PARIS, 19 (Havas). — Suivant une dépêche
de Rome aux journaux, la visite du roi d'Ita-
lie à Reggio a provoqué des conflits entre so-
cialistes et fascistes.

Le souverain, avant de quitter la ville, avait
visité la Bourse du travail et l'exposition des
produits des coopératives socialistes. Cette at-
titude déplut aux fascistes. Tôt après le départ
du roi, ceux-ci attaquèrent les socialistes et
tentèrent même d'incendier la Bourse du tra-
vaiL Ils ne se dispersèrent que devant l'atti-
tude énergique de la troupe mandée par les
autorités municipales.

Par contre, à Trieste, les fascistes ont réussi
à incendier totalement le bâtiment de la Bourse
du travail. Pour protester contre ces incendies,
la Fédération italienne des ouvriers sur mé-
taux a déclaré la grève dans toute la pénin-
sule.

Pins de prud'hommes
RENENS, 19. — Dimanche, pour la deuxiè-

me fois dans le canton de Vaud, a été utilisé le
référendum communal, demandé par les socia-
listes contre la décision du Conseil communal
supprimant les conseils de prud^hommes. Sur
486 votants, 257 se sont prononcés contre et 219
pour les conseils de prud'hommes dont la sup-
pression reste ainsi acquise.

Football
BALE, 19. — Les matches de dimanche :
A Zurich : Demi-finales Lucerne contre Blue-

Stars Zurich 2 à 0.
A La Chaux-de-Fonds : Chaux-de-Fonds con-

tre Etoile 1 à 0.
A Bâle : Equipe de la ville de Bâle contre

l'équipe de la ville de Strasbourg 2 à î.

Cours dn 19 juin 1922, à S h. et demie du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuehâtel

Chèque Demande Ofl're
Cours Paris . . . 45.40 45.80

sans engagement. Londres. . 23.34 23.38
Vu les fluctuations ltalie - • • 25.60 26.—

se renseigner fuselles ¦ 4H°. *3-j »2
tèlèohone 257 New-York . 5.26 5.28teiepnone 151 Berlin _ ^ 

{M  UQ
Vienne . . —.02 — .04

Achat et Vente Amsterdam. 203.— 204.—
de billets de Espagne . 82. — 83. —

banque étrangers Stockholm . 134.75 135.75
* Copenhague 113.— 114.—

Christiania . 89.— 90.50
Toutes opérations Prague . . 9.95 10.15

de banque Bucarest . 3.50 3.90
au* Varsovie . — .10 —.14
meilleures conditions

En cas de décès, téléphonez an
N° -108

Transports funèbres — Fabrique de cercueils
Couronnes et coussins mortuaires

Expédition au dehors par retour da courrier

Ii. Wasserfalïen
NEUCHATEL — SETON 19

Madame Jacob Weber-Meyer, à Neuehâtel ;
Monsieur et Madame Ernest Weber-Emmis-

berger et leurs enfants, à Veltheim ;
Mademoiselle Elise Weber, Diaconesse, à

Gais ;
Mademoiselle Frieda Weber, à Veltheim ;
Monsieur et Madame Albert Weber-Haller et

leurs enfants, à Obenveningen ;
Mademoiselle Marie Weber, à Veltheim ;
Monsieur et Madame Jean Meyer-Bûhler, à

Neuehâtel,
ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé époux, frère, beau-frère,
gendre, oncle, neveu et cousin,

Monsieur JACOB WEBER-MEYER
Chef tonnelier

enlevé à leur tendre affection, dimanche matin,
18 juin, dans sa 46me année, après une cruelle
maladie, vaillamment supportée.

Repose en paix, ton souvenir res-
tera gravé dans nos cœurs.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu le mardi 20 juin, à 13 heures.
Domicile mortuaire : rue du Seyon No 10.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

mmiummmMamWÊmmmunmwm%wmÊBm%\wm
La maison H. Schelling et Cie a le chagrin

d'informer son honorable clientèle ainsi que
ses amis et connaissances du décès de

Monsieur Jacob "WEBER
Chef tonnelier

son fidèle et dévoué employé et collaborateur
durant 26 ans.

Neuehâtel, le 19 juin 1922.

Messieurs les membres du F, ohsinn sont in-
formés du décès de

Monsieur Jacob WEBER
membre passif de la Société et auparavant
membre actif pendant de longues années.

L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-
tœr aura lieu mardi 20 juin , à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue du Seyon 10.
Le Comité.
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Madame et Monsieur Fernand Bonnet-Hir-
schy, à Peseux ; Madame et Monsieur Henri
Badet-Hirschy, à Bienne; Madame et Monsieur
Alfred Perret-Hirschy, leurs enfants et petits-
enfants, à Neuehâtel ; Madame veuve Fernande
Rothen-Hirschy et ses enfants, à Oftringen;
Monsieur Auguste Hirschy, au Landeron; Ma-
dame veuve Mathilde Landry-Hirschy et ses
enfants, au Locle; Madame et Monsieur Her-
mann Lùdy-Hirschy, à Grenchen; Madame et
Monsieur Jean Puthon-Hirschy et leurs enfants,
au Locle; Monsieur Paul Hirschy, à Fribourg ;
Monsieur et Madame James Hirschy-Delapraz
et leurs enfants, à Bienne, ainsi que les fa-
milles alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame veuve Cécile HIRSCHY
née JACOT

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, ar-
rière-grand'mère et parente, que Dieu a rap-
pelée à Lui, après une longue et pénible ma-
ladie, supportée avec résignation, dans sa 74œ»
année, le dimanche 18 juin, à 4 h. du matin,

Peseux, le 18 juin 1922.
Adieu mes bien-aimés. Mes souffran-

ces sont passées; je pars pour un monde
meilleur en priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu à 13 heures
mardi 20 juin.

Domicile mortuaire : 2, Rue de Corcellesii
Peseux.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de faire part.
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Monsieur Otto Frei, à Aarau ; Madame et
Monsieur James Leuba-Ménétrey, à Peseux 5
Madame et Monsieur Konrad Frei-Egli, à
Frauenfeld, les familles Frei, Leuba, Ménétrey,
Egli, Hurlimann et alliées font part du départ
pour le ciel de leur chère épouse, fille, belle-
fille, belle-sœur, nièce et parente,

Madame Madeleine FREI-LEUBA
enlevée à leur affection le vendredi 16 juin, à
6 heures, à l'âge de 26 ans, après une longue
maladie vaillamment supportée.

Le soir étant venu, Jésus dit à ses
disciples : Passons à l'autre bord.

Saint-Luc
Verset choisi par la défunte.

L'ensevelissement aura lieu le lundi 19 juin,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Châtelard 23, Peseux.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Bulletin météorolog i que - Juin 1922
Observation» faite* i ï h. 30, 18 h. 80 et 21 h. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
¦ » i 1 a <

Temp. deg. cent. 8 2 ¦§ v' dominant 3
S « a g i 0« Moy- Mini- MaxI- g g * 2

enne mum mum Sa <S T) ii. Force s
co " fâ I ta

. —̂ «
17 16.fi 11.6 21.2 717.8 7.2 var faible oouv.
18 1-2.9 9.8 16 2 719.8 0.1 N. moven >

17. Quelques gouttes de pluie à midi, et pluie
intermittente de 18 h. Yi k 20 h. %.

18. Pluie pendant la nuit et dès 21 h. %. Fort Jo>
ran tout le jour . Soleil par moment.
19. 7h.  V, : Temp. : 118. V r n t : N - E .  Ciel : nuag.. -*

Hauteur du baromètre réduite k zéro
Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719,5 mm.

suivant les données de l'Observatoire.

Xlvean dn lao : 18 juin (7 heures) 430 m. 820
19 » 4:10 m. 800

Température dn lac : » » 19 dp .nrt5?
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